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Certains journaux anglais, comme la Tribune de Winnipeg, par tail. 2 _—. danoner, no Etes ve cute dois D ee ee nn 
, per sh ;  & 5 arri te i vous êtes 

pagina e ss nr E pque-g français ne s'enrôlaient pas | “Comme résultat de la levée du Léintéreet,  : réparez l’al- Au moment où les troupes allemandes menaçaient Paris, Henri 

Le moins on fera de pare vont se battre en Eusèpe.  liarif américain our le bétail, 1} 0s Sue liance indisoluble des races lati-| Lavedan, de l’Académie Française, écrivit dans «J'Illustration” l'acte 

Re pendant la durée de la guerre |exportations canadiennes aux | pour des nes et germaines, “si vous êtes con- | de foi suivant, qu'il qualifiait “d’inébranlable et de permanent” : 


le inieux ce sera. Cependant, puisque la question a été ouverte par | Etats-Unis ont été très fortes. lion sun à Je crois au courage de nos soldats, à la science et au dévouement 
nos confrères anglais, nous n'avons pas, pour notre part, la moindre Dans certains districts de l'Est du | 4 bien profôhe de nos chefs. 
hésitation à nous en oceuper un peu. Canada à peu près tout le bétail | seur de James ra reve “Vous invoquez Dieu dans vos Je crois à la force du droit, à la croisade des civilisés, à la France 


Vingt-neuf mille volontaires ont subi l'examen de qualification | du Pays, excepté les vaches laitiè- A 


en Dieu et en sa justice. dé crois au prix de la douleur et au mérite des espoirs. 


à Valcartier. re soixante-dix . |res, a été envoyé aux Etats-Unis. DR TE 
a . RER va pt end paies sa pente Ce commerce d'exportation et la e : Den ee For une longue Pac Je crois à la confiance, au recueillement, au bon travail quotidien, 
” d Ü ens races A ne De E COR > K Sir "ie 
Las nie x vente par les cultivateurs pour fin ar périté, mais sûr, “il puni. | à l'ordre, à la charits militante. 

eng Sur ces 8.700 Canadiens, il y & 2,510 Canadiens | 3e boucherie des veaux qu'ils ont | dat + poule ot PS Vore race gon-| Je crois au sang de la blesure et à l'eau du bénitier, au feu de 
rançais,—ce qui fait une proportion de 30 pour eent. Or, d’après le leurs fermes avoir vire” Vous arra- | l'artillerie et à la flamme du cierge, au grain de chapelet. 

dernier recensement (1911), il y avait 6,453,911 ns por 7. ps ap t chez violemment à la patrie fran- Je crois aux voeux sacrés des eur et à la toute puissante 
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nent par leurs entrailles. Le eri du 


. : s H à . : ci: : UE : , Je crois à la prière des femvmes, à l'héroïque insomnie de l'épouse, 
cent. Pour nous servir de l’expression d’un journal canadien-fran- | de, même si le marché était nor- faible opprimé montera jusqu’à : os x R “uns. 
çais de l'Est, “notre proportion de perde à Valearti ; oi 1 Celui pe: donne la victoire, et sa | au calme pieux des mères, à la pureté de notre cause, à la gloire imma- 


plainte sera entendue. eulée de nos drapeaux. 


done absolument au point.” “On ne devrait pas permettre | ‘ + pr : AE | ; 

, » ; | avions toujours eues pour Ne méprisez ma parole, Je crois grand passé, à grand tre gra 
Notons, de plus, qu'un grand nombre de Français, naturalisés | au marché de la viande au Canada | James Whitney, avant la promul- | sire, | sh et celle d’un vain-  . did juni spi sis obéit ds 
cansdiens, sont partis pour la France. En se battant pour leur patrie, | de diminuer ; au contraire, la pro- | gation des ts scolaires, | cu. Napoléon après Téna a mépri Je crois aux vivants de la patrie et je crois à ses morts. 


sé aussi la parole des vaincus, et : . | : ; RE 
ces vaincus lui ont répondu par Je crois aux mains armées du fer et je crois aux mains jointes. 


Waterloo. Je crois en nous. Je crois en Dieu. Je crois, je erois. 
. “Que l'esprit de douceur et de Et jusqu’au bout,—continue Henri Lavedan,—quoiqu'il puisse 
justice imprègne votre cœur | arriver, je ne cesserai de réciter cet acte de foi, qui est mon cantique, 


# Je suis avec respect, sire, votre PRE : 
tue, ma litanie, mon Credo, mon Alleluia. 


duction des pores, des moutons et | AOUS font désirer vivement que cet- 


ils se battent pour les Alliés : pour la cause de l'Angleterre, par consé- te dernière version soit la vraie. 


quent. 

Dans toutes les provinces du Canada, nos compatriotes souserivent 
aussi généreusement qu'ils le peuvent aux divers Fonds de Secours des 
Soldats, Le gouvernement de la province de Québec a fait à l’Angle- 
terre de substantiels dons en nature. 


du bétail en général devrait aug- 
menter considérablement dans les 
fermes canadiennes. Cela ne veut 
pas dire que les cultivateurs de- 
vraient consacrer tout ieur temps 
à l'élevage des troupeaux. La plu- 
Les Canadiens-français de 1774 et 1812 sauvèrent le Canada à | part des cultivateurs admettront | lon, le directeur | see des Postes 
l'Angleterre. Leurs descendants restent fidèles à ces exemples de | que sans beaucoup augmenter leur de Montréal, tél 


meme mena een mm mem. $ 
Londres, 24—Edgar Wallis, le| Berlin par la voie la plus courte : 

critique militaire du Birmingham] Cracovie, Posen, Breslau. 

Post, se plaint aux autorités an- 


“Exrze OLIVIER.” 


LA GUERRE 


loyauté et de dévouement au pouvoir établi. Ils n’ont pas de leçons à travail ou varier leur mode de cul- _… nf Ar etat. sen dia _ : — a Lond Fa oi 1). Soixan 
; Ë k : : res : infestent la Grande Bretagne. andres, iel). Soixan- 
recevoir de la Tribune, ou de tout autre journal anglais du Canada, à | ture, ils pourraient augmenter de | ïe de sa naissance. Peu d'homme: Se sé te officiers et quatorze vos. marlke 


ce sujet. plusieurs têtes les troupeaux de | publies ont rempli une carrière | Londres, 2.3—Le eo dant Re ont perdu la vie dans le nat 
aussi active et aussi sincèrement | du News en France dit: “Les Alle-| Paris, ps Ministère de la) 4 bras anglais Pr 
dévouée à son ge que la sienne. | mands ont perdu du terrain au| de France est, comme! Le ot Cressy. : 
Pendant plus de trente ans il assi- | lieu d'en gagner depuis qu'ils ont d'habitude, très prudent. Cepen- ‘ 
mila sa vie à la poli de la pro- | rallié leurs forces en déroute dans dant on voit que la victoire favori- ie .. 
vince de Québec. 1875 il re- | la position qu'ils occupent actuelle- | les Alliés. C’est une ie Paris, 27.—Le Ministère de la 
résentait la division de Montréal- | lente, mais qui sera p … "Ale Guerre publie la note suivante : 
Er à la légisiature. L'affaire Riel| Leur recul est presque insensi- décisive. L'aile droïté des Alle-|  L'ennemi a attaqué sur tout le 
lui fut fatale, mais il trouva un siè- | ble pour l'instant, mais il est suffi- front de la bataille, mais il a été 
ge dans le comté de Montcalm, | sant pour servir d'avertissement à repoussé partout. 


l'ennemi, Il est probable que, cou- Nous faisons du 
progrès sur n0- 
vert tre-at- de 


leur ferme. 

“Les rapports de la Commission 
de Conservation accuse une rareté 
de bétail dans le monde entier. 
Ces rapports font prévoir aussi 
qu’il n’y a aucun danger de sur- 
produetion nulle part pendant plu- 


Les persécutions qu'on fait subir aux Canadiens-français dans 
presque toutes les provinces anglaises du Canada seraient pour notre 
loyauté une rude épreuve si nous n’étions d'une race invariablement 
fidèle à sa parole et assez intelligente pour discerner entre l'Angleterre, 
qui nous traite bien, et une notable partie de la population anglaise du 
Canada, qui nous traite mal. F 

Nous ne faisons que toucher à ces points. Toute juste pour répon- 
dre à une attaque. Mais nous serons à ja disposition de la Tribune, 


a relentissement duc ombat. Sur 
la gauche, les Allemands ont fait 


après la guerre, si elle le veut bien. nadiens het qu avantages ile : F 2 0 de fortes attaques, mais ont été re-[ tre gauche. Pas 
NB | peuvent retirer de celte situation : difa D trait Pa rh EM poussés, Le militaire le plus|sur les hauteurs de la Meuse, Nous 


important qui soit arrivé hier a|£agnons du terrain dans la région 
été la prise de Péronne par les de la Woevre. | 
te iraoie fois i 2e 
eman ont de grands ; | 

efforts pour pénétrer dans le terri-| Iondres, 28.--La situation est 
toire français, dans la région des satisfaisante et les contre-attaques 
Vosges; mais ils ont été repous- dirigées sur les troupes anglaises 
di. ont été repoussées avec lourdes per- 
j tes pour l’ennemi. 

CS | 


indique que les Allemands 
vont s’efforcer de tenir la ligne sur 
B0 la Meuse via Mérières, Givet, Na- 
NNE E NE “I xperts low e de ae ses me Ars se se mur et que leurs armées retraite- 

CONHANCE TOUJOURS BESOG si en élevage disent | *" A {érieurement à cela, Fhon. ront vers l'Allemagne par les Ar- 
ro aussi que les troupeaux de mou-| M, Taillon avait été deux fois pre-| dennes belges et le duché du 

Le gouvernement Borden a fait [tons constitueront une excellente | mier ministre de la Re de | Luxembourg. 
Les nouvelles de la guerre sont | preuve d’une habileté consommée | affaire pendant plusieurs années ; | Québer, la première fois pendant | Le kronprinz, par son recul pré- 


: « j aprèsla démission du | cipité, a déjà ré sa retraite par None 

bonnes. 11 y a maintenant deuxlen m ied ’ ue le prix du mouton et de la lai- deux jours, ap la dé : cipité, a déja assure sa re on 2 

- TT : ns eat de dans l'esp ace |A F ER L ministère J. J. Ross. Honoré Mer- | le Luxembourg, et le duc de Wur- Des détails intéressants nous 
mois que les opérations sont comn-|de sept semaines, une armée de | ne, et la facilité relative avec la- 


cier lui succèda mais en 1892 il | temburg peut abandonner ses com- parviennent. Ainsi les Français 

quelle on peut élever le mouton | était de nouveau appelé à former | munications actuelles et faire de | se sont emparé du . plateau de 
sur des terres autrement impropres | un cabinet et il restait au pouvoir | même, laissant les trois armées al- | Craonne, de nuits en jetant sur les 
jusqu’en 1896. Il est directeur des | lemandes sur la droite retraiter Allemands des Inmières aveuglan- 
Postes de Montréal depuis 1912. | vers la Belgique. tes. Pendant que ces lumières em- 

L'hon. M. Taillon est l’une des Le général Von Kluck défen- pêchaient les troupes allemandes 
figures les plus franchement ou-| drait alors ses positions actuelles de se mouvoir, les Français atta- 
vertes et les plus sympathiques de | avec la plus grande énergie bien | quaient avec furie. | 
notre monde social. Ï1 fut un tri-| qu'il soit décidément en danger Les Français se sont aussi empa- 
bun redoutable, un orateur de bel-| d’être enveloppé. II se dirigerait | rés d’un général de l'état-major du 
le prestance, dont le charme per-| ensuite sur + PP puis sur la | maréchal Von Kluck. 
sonnel ralliait les masses, 11 a con-| Meuse pour couvrir sa retraite à * * + 
nu la bataille et la gloire. IT mè-| travers les Ardennes.” Du côté de l'Est, les nouvelles 
ne aujourd hui tine vie retirée, en- S à à sont contradictoires. Les Alle- 
touré de la considération, de l’es- Londres, 23,—Une grosse armée mandset les Autrichiens récla- 
time, de la desert de tous ruse s’avance vers Cracovie. Les | ment des succès ; les Russes préten- 
“es Conciloyens. Dieu SE Moscovites continuent leur mou- | dent aussi que leur avance est ré- 
longtemps à l affection sincère de enent lournant conte ln gulière et que tout va bien pour 
10 COMPANORS" | mées d'Autriche. On espère en-|eux. Nous n’entendrons probable- 
velopper ces armées. La capture | ment pas parler des Russes sérieu- 
de Joraslau par les Russes, 7 ou ee re pee Macias 
ni that: : | cie, est os succès pour les Al- | alors ce théâtre au com 
de grand cœur ses félicitations à ee ii. ds shall sur mainte. | autant d'intérêt par son importan- 
celles de la Patrie. Taillon, An- an marcher droit sur Cracovie. | ce que les opérations du nord de 

aF 


Tout in 


vendre le moins de veaux possible, 
ou bien, en faire plutôt du bœuf. 


da. 


Paris, 28.—Une communication 
officielle dit que les Allemands 
font des efforts de désespérés. Ils 
veulent à tout prix briser nos li- 
gnes. Evidemment la haute auto- 
rité militaire allemande veut voir 
bientôt la fin de la bataille, 

Cependant les Allemands ne 
réussissent pas, Nous avons au 
contraire, durant les dernières ren- 
contres, capturé un drapeau, des 
canons, et des prisonniers. 

Le moral de nos troupes est ex- 
cellent. Et la bataille dure depuis 
longtemps. 11 faut même modérer 
l’ardeur de nos soldats, qui veu- . 
lent souvent se jeter sur un enne- 
mi protégé par des retranche- 
ments. 


mencées, Au bout de ces deux !|vingt-neuf milles hommes, pour- 
vue de cavalerie, d'artillerie, 
d'ambulances et de tous les corps 
auxiliaires des armées. 

On a fait diverses critiques du 
Les armées allemandes devaient camp de Valcartier. Il est possi- 


mois, } Allemagne, dont l’atout es- 
sentiel était la rapidité d'action, 
n'a pu encore frapper nulle part 
de coup décisif. 


à la culture, devront contribuer à 
faire augmenter la quantité de 
moutons affectables au marché. 

“La production du cochon peut 
se faire plus vite que n'importe 
quelle autre catégorie d'animaux 
de boucherie; on devra, par consé- 
quent, s'en occuper immédiate- 
ment. 


| 
| 


s'emparer de Paris avant trente ble, il est probable même, qu'on 
jours. Or, non-seulement elles ne | pourrait relever ici et là des er- 
se sont pas emparées de Paris, mais | reurs; mais dans une entreprise 
comme celle-là, difficile, et absolu- 
ter hrs de France. La bataille de | ment neuve au Canada, il faut sur- 
la Marne a commencé cette pous- [tout considérer l'ensemble. Orl “Ta production animale sur là 
sée: lu bataille de l'Aisne la conti-|tous les experts qui ont visité le [ferme est désirable parce qu'elle 
nue: les critiques militaires pré-|camp de Valcartier sont unanimes | augmente la fertilité du sol pour 


elles sont en train de se faire bou- 


disent encore une grande bataille, | à louer le gouvernement de la ma- | toutes les cultures. Les cultiva- 
teurs sont assurés d’un bon prix 


B. W. 


sur la Meuxe, et le territoire fran-|nière dont il a conduit les choses. | 
N.D.L.R.—Le Manitoba ajoute 


çais sera libre. Les Allemands,| D'ici à la fin de la guerre, le | Pour leur viande à cause.du man- 
rentrés par force dans leur pays, | Dominion aura fourni en tout cin- | que de viande qui va nécessaire- 
devront se défendre derrière leurs{quante milles hommes, plusieurs | ment se produire en Europe dans 
lignes de retranchement. Il leur | milliers de chevaux, des provisions | une notable mesure comme résul- 
faudra du reste immédiatement |et magasins militaires considéra- | tat de la guerre. 
faire face à une invasion de quatre | bles, “Voilà des raisons qui devraient 
à cinq millions de Russes, L'ours| Nous avons conscience que le | en£ager les cultivateurs à augmen- 
moscovite commence à montrer de | Canada contribue très efficacernent | ter leurs troupeaux. Un peu de 
façon inquiétante son museau for-|à la guerre. Le gouvernement prévoyance maintenant et de bon- 
midable.  Assiégée par les Fran-|Borden préside à l’organisation et | nes méthodes d’alimentation, ren- 
çais dans l'ouest, assiégé par les|à la distribution de tous ces se- dront cette production facilement 
Russes dans l'est, l'Allemagne fe-| cours avec une grande compétence. possible.” 
ra incontestablement des prodiges FC. N. 
de valeur, mais elle parait bien 
condamnée à une défaite certaine. Don de Mille Piastr 

Ce matin le télégraphe nous an- ês SR JAMES WHITNEY 
nonce une nouvelle retraite des 
Allemands: le général Joffre les 
poursuivrait vivement avec son 


*. + 


Paris, 29.—Bulletin officiel du 
Ministère de la Guerre de France : 
1. Sur notre aile gauche, les rap- 


Paris, 25.—Le bureau du Minis- 
tère de la Guerre admet ce matin 


* + 


publié dans son numéro du ler 
juillet dernier une lettre que M. 
Emile Ollivier écrivit au roi Guil- 
laume ler de Prusse, après la chu- 
te de l'empire, et dont certains 
passages sont vraiment prophéti- 
ques. 


| L'Honorable sir Robert Borden, 


| premier-ministre du Canada. vient 


entrave la marche sur Berlin. pagnés par des vaisseaux de guerre.| Meuse. Dans la région de la 
Paris, 24.—Les Alliés ont gagné | Allemands ont vu le danger et | Tes Russes avancent régulière- 
artillerie.  Puisse cette bonne nou-| 4e <ontribuer& 1.000 aux Fonds moins tout porte à croire à ce suc- | ils contestent chaque partie du ter-| Hier soir l'ennemi a attaqué n0- 


gers, Desjardins, trois noms que la| Une fois qu’ils auront Cracovie, rance et de la Belgique. ports nous sont favorables. £ 
minorité catholique française de | clef du territoiré allemand de ce .. 2. Au centre nos troupes ont ré- 
notre province n'oubliera jamais. côté, ils pourront s'attaquer à! Les soldats du camp de Valcar-|sisté avec succès à de violentes at- 
RARES RE REUE Breslau, qui ‘est, dit-on, la seule | {jer sont à peu près tous partis] taques. Nous avons fait un léger 
forteresse de première force qui! our l'Angleterre. Ils sont accom- progrès eur les hauteurs de la 
Une Lettre Prophetique ne . Woevre, un brouillard épais à 
Londres, 24.—Les Russes ont causé une suspension d'opérations. 
er coulé deux bâteaux allemands, et 3. pe tai et rp Res 
: deux torpilleurs, dans la mer Bal-| l'aile gauche française, qui a . des) mL So bre 
Emile Ollivier et Guillaume AL tique, cherché à tourner l’armée du géné- 
ral Von Kluek, a été arrêtée. Les . 
, uz-Mondes alonze milles dans onze jours—un | sont concentrés en nombre. Cepen-| ment. 
Diet | mille ar jour—pendant la grande | dant les Alliés se sont renforcés, ss 
bataille de la rivière Aisne, et le | eux aussi très rapidement, et ils 
mouvement tournant des Fran-|ont pris l'offensive. Au dernier! Londres, 29.— Bulletin officiel 
çais contre l’armée du général Von | rapport les Allemands étaient vi-|Gu Bureau de la Guerre d’Anÿle- 
Kiuck se poursuit avec succès ; au | vement pressés par les Alliés, mais| terre 
Sir James Whitney est mort su- L ) 
bitement, vendredi midi, à To- cès. L'armée ennemie a abandon-| rain. Les renforts qui sont parve-|tre ligne avec une nouvelle vi. 
ronto. né son idée de briser la ligne des | nus aux Allemands de ce côté| sueur, mais sans plus de succès, 
Le premier ministre de l'Onta- Alliés près de Reims. On croit que | viennent, non pas d'Allemagne ou|T] n’y a pas de changement dans 
rio avait été, on s'en souvient, gra- le général Von Kluck se prépare à | même de Belgique, mais du cen-| {a situation. Les Allemands n'ont 
vement malade, il y a un an ; il retraiter. Il s’appuierait sur Va-{tre et de la gauche de l’armée al- pas gagné de terrain : et les Fran- 
lenciennes. lemande en France. çais avancent ici et là. 


velle être vraie. Patriotiques. C’est un don magni- 
Dans ces jours de lutte, réjouis- fique, surtout si l'on tient cempte 
des contributions nombreuses «:1.0 

le premier-ministre est olligt de 
iste entre l'Angleterre, la France !|faire, à tous moments, dans ious 


sons-Nous a solidarité qui ex- | a7 
sons-nous de la solidarité qui e er octobre 1870, 


“Sire, 


st la Belgique. Soyons fiers de la |les coins du pays <ez pour faire les élections généra-| “Vous avez été heureux, s0ÿez CCR CR s 
puissance britannique, dont la flot- | les en juin dernier. | Paris, 24. — Les aviateurs an-| Paris, 96—Les Allemands, d'a | . 
Sir James avait 70 ans. Appe-| n'est ni glais ont été jeter des bombes sur | près les rapports venus de Lon-| Londres, 30.—Une dqen de 
e 


les hangars à Zeppelins des Alle- | dres, æ seraient massés au nombre| Paris à “]'Exchange 
mands à Dusseldorf. Ils ont fait de quarante mille dans les environs 
certains dommages, pas très consi- 


te joue un rôle si utile et dont les | 
soldats se battent si vaillamment AUX CULINATEURS 
en France. Soyons fiers de a| 


France, qui avec sa formidable di) que l'aile droîte allemande & 


Son administration a été, x dérables. (Cependant cette exeur- ..… ue l'aile | 
épée, est en train de reprendre| Nous recommandons particuliè- manière générale, bienfaisante à | Rhin. sion est suffisante pour montrer ob été brisée entièrement et est MAÏR 
une revanche éclatante contre tous | rement à nos abonnés de la classe 2. au ‘point pd és "4 aux Allemands re s'ils se mettent on LE hcnrs re ent à ” ri, a 

ÿ 6 : . jar istre en frais de lancer Reims : tomobile ee 
+ __. get due tuer agricole la lecture de la note su- | funt était un homme-labori ns res danse ils l'ont fait sur la | Par un ballon allemand hier. la France ont été réquisitionnés 
vos fiers de la Belgique, qui|vante, publiée par la Commission | énergique, entreprenant. ville de Louvain, et à Anvers, con- CRC cette fin. 


“Des trains militaires blindés} 
ent aussi À 


vient de faire aussi bien que ce quilde Conservation des Ressources Jusqu'à ces dernières annk 


| tre tout droit des gens, des répré-| Londres, 26.—Dans l'Est de la 
s'est fait de plus beau dans toute | Canadiennes s James avait donné des preuves 2n 


sailles pourraient se produire. Prusse, les Russes à avancent .tou- | Avec mitrailleuses, serv 


RE “ss grande largeur de vue et de - , ivre l'ennemi en retraite, « 
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Washington, 24. — L'ambassa- 
deur de France aux Etats-Unis, M. 
Jules Juserand, a rendu a 

x 
documents, faits par différents 
fonctionnaires et accusant les sol- 
dats allemands d'une campagne 
systématique d'etrocités. Ces do- 
cuments ont été placés entre les 
main: de l'AssistantSecrétaireLan- 
sing, du Département d'Etat. Il 
ont ausi été donnés à tous les si- 

nataires de la convention de la 
7 Parmi ces signataires se 


aujourd'hui le sommaire 


trouve l'Allemagne. 


À ces documents M. Jusserand a 
ajouté une lettre disant que le gou- 


vernement français ne demandait 


pas l'intervention des Etats-Unis, 
mais qu'il désirait simplement 
montret aux signataires de la con- 
vention de la Hague quel cas l'A 
lemagne fait de «a signature et de 


ses engagements ! 


Les troupes des Etats-Unis 
- au Mexique 


On sait que les troupes améri- 


caines devaient se retirer du Mexi- 


ue, Un contre-ordre parti de 
N'abinis leur dit de demeurer 
à Ver: Cruz péndant dix jours en- 
core, Les Etats-Unis donnent com- 


me cause de cet S Her eee nn 
départ des troupes des raisons d’or- 
ganisation et de régie interne. 
Muis on peut croire que la luîte 
entre le général Villa et le général 
Curanza est plutôt ce qui a déter- 


miné les Etats-Unis à maintenir 


au Mexique une force capable de 
protéger les sujets américains. 


Tous les records battus 


+ 


Voici la liste des déclarations de 
juerre qui ont été échangées dans 
À courant du mois d'août. C'est 
un document à conserver, ‘pour 
mémoire,” _. 

Exactement, c'est le 28 juillet 
que commença cette série—rouge, 
ar la déclaration de guerre de 
‘Autriche à la Serbie. | 

A ce guet-apens, par lequel l'em- 
ereur François-Joseph préludait 
à la célébration de son quatre- 
vingt-cinquième anniversaire de 
naissance, succédaient les déclara- 
tions de guerre : 

De l'Allemagne à la Russie, Îer 


août. : 
De l'Allemagne à la France, 3 
août. | | 
Le l'Allemagne à la Belgique, 3 
août. 


be l'Angleterre à l'Allemagne, 
4 not ne 

De l'Autriche-Hongrie à la Rus- 
sie, à août. 

Du Monténégro à l'Allemagne, 
11 août. . : 

Du Monténégro à l'Autriche, 5 
aout. : 

Le la Serbie 
août. … | 

De la France à l'Autriche-Fon- 
grie, LL août. | 

De l'Angleterre à 
Ilongrie, 13 août 

Du x l'Allemagne, : 
aout. . : 

De l'Autriche à la Belgique, 
aout. : 
Et nous aurons peut-être une 
déclaration de guerre de l'Italie et 
de la Turquie ! 


à l'Allemagne, 6 


l'Autriche- 


Jupon 
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Le calme à Bordeaux 


Bordeaux.—La ville de Bor- 
deaux commence à perdre de son 
activité extraordinaire et de son 
aspect de ville surpeuplée qu'elle 
avait depuis que le siège du gou- 
vernement sv était transporté. Plu- 
sieurs personnes qui n'avaient rien 
à fuire avec le gouvernement s en 
vont ailleurs, tandis que d’autres 
ont décidé de retourner à Paris. 
1l< sont très encouragés par les rap- 
ports de la guerre qui ont été ex- 
cellents depuis quelques jours 

Le Temps qui s'était transporté 
à Bordeaux, il y a quelques semai- 
nes, Annonce ce soir qu'il retourne- 
ra dans la capitale. . ; 

Le gouvernement ne réintégrera 
pu Paris avant que l'ennemi ait 
‘ complètement chasé du 5! 
francais, 


UN AIDE IMMEDIAT 


en temps de trouble physique. causé 
par l'indigestion, la biliosité, résui- 
d'intestins 
ent toujours donné, rapède- 
ment sûrement et sans danger, par le 
pe fameux des remèdes da 


tant d'un fote paresseux. 
inactifs, 


Gslicie et en Serbie, Ils deman- 
dent des médecins vu que les cas de 
dywenterie augmentent toujours 
et on craint que ces cas ne se ré- 
pandent par mi la population ei- 
vile, La municipalité de Vienne 
vient d’ériger un hôpital pour le 
traitement des maladies contagicu- 
ses. 

Tous les édifices disponibles sont 
rapidement convertis en hôvitaux 
pour les blessés, Plusieurs mi,» 
réfugiés sont arrivés à Vienne. La 
dépression commerciale dans le 
royautne augmente rapidement et 
plusieurs industries sont menacées 
de la ruine. 

Les cours sont autorisées à nom- 
mer des experts en commerce afin 
qu'ils conduisent les affaires jus- 
qu'à la fin de la guerre. Plusieurs 
industries ont déjà été forcées de 
pour un aide. 

La banqne d'état pour les prêts 
de la guerre que le gouvernement 
a établi dans l'Autriche-Hongrie et 
la Bosnie «seront placées sous le 
contrôle de la banque de l’Autri- 
che-Hongrie, Le montant des 
prêts autorisés er Autriche est pro- 
visoirement de $100,000,000 dont 
l'industrie du sucre absorbera 40 
millions de piastres. 


Des lainages pour les soldats 


———— 


Londres—La force expédition- 
naire anglaise aura surtoui besoin 
de ceintures et de bas de laine cet 
hiver; on a demandé à chaque 
femme de l'Empire de faire sa 
part pour pouvoir fournir à ce be- 
soin. 

D'après l’estimé du War Office, 
avec l'approche de l'hiver, il fau- 
dra 300,000 paires de chaussons et 
autant de ceintures, tricotées ou tis- 
s6es, 

La reine Marie, informée de la 
situation, a promis de faire sa part. 
Elle a donc lancé un appel à tou- 
tes les femmes de l’Empire. 


Pourquoi le gouvernement a 
été transporté à Bordeaux 


Stockholm— (Dépêche envoyée 
au Daily Telegraph de Londres). 
—Un suédois, correspondant du 
Journal ci-dessus à Bordeaux, dit 
que c’est à la demande du général 
Joffre, que M. Poincaré et le gou- 
vernement ont quitté Paris, et 
qu'il n'y a pas d’autres raisons, Le 
général Joffre a déclaré qu'aussi 
longtemps que le gouvernement 
demeurerait à Paris, la capitale res- 
terait l'objectif des Allemands, et 
qu'il se verrait forcé de changer 
tous ses plans stratégiques pour dé- 
fendre Paris. 

Si Paris, a-t-il ajouté, conserve 
son rôle de simple ville fortifiée, 
cela servira à merveille mes plans 
stratégiques. 


Parce qu'on voulait les ven- 
dre plus cher que 
raisonnable 


Landres.- -Une dépêche de Svd- 


nev, Nouvelles Galles du Sud, dit: | 
“Le gouvernement provincial | 


agissant d'après les pouvoirs qui 


lui ont été conférés, d'empêcher | 
tout agiotage sur les denrées ali- | 


imentaires, à saisi 140,000 sacs de 
blé que les propriétaires avaient re- 
fusé de vendre au prix fixé par le 
gouvernement, 


Le Pape et l'Angleterre 


Rome, via Paris—Le pape Be- 
noit a reçu en audience privée le 
Cardinal Gasquet, d'Angleterre. 
Sa Sainteté a été grandement inté- 
ressée de ce que lui a dit le cardi- 
nal à cause de l'unité de sentiment 


de l'Empire anglais dans la situa- | 


tion présente, 


L’Hon. M. White parle des 
effets de la guerre dans 
le Canada 


Gananoque, Ont.—L'hon. VW. 
T. White, ministre des Finances, 
adressant la parole sur la situation 
créée au Canada par la guerre, à 
une reunion de la Chambre de 
Commerce, a déclaré que grâce à 


la prudence et aux mesures prises | 


par le gouvernement, toute crainte 
de crise était maintenant passée. 
Les chemins de fer et les grandes 
maisons avaient par leur persistan- 
ce à continuer tous leurs travaux 
fait beaucoup pour le bien du pays. 
I n'y a pas de doute que les em- 
prunts seront probablement plus 
difficiles. 

L'esprit avec lequel les Cana- 
diens avaient accueilli la situation 
est vraiment admirable. Plusieurs 
industries ont souffert, mais déjà 
elles se relèvent. Il faut, a ajou- 
té le”ministre encourager de toutes 
nos forces l’agriculture, qui nous 
sauvera tous, 
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18,000 cas de ce g-are ont éte traités avec satisfaction dans les derni- 
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sont les poulaillers les plus économiques. 


Ils sont faciles à nettoyer, 
et ne produisent aucune 


abriter la vermine. 


sont sanitaires, 
fente propre à 


Ils procurent une bonne 


chaleur à vos volailles, sont comfortables et 


salubres, ce qui rend la 
érable durant les temp froids. 


Construisez vos nouveaux poulaillers en béton, 


ponte plus consid- 


donnez 


de la verdure, comme nourriture, À vos volailles: voilà 


Pour vous des moyens 


Le coût initial des poulaillers en béton est, réelle- 
ment, la seule dépense à faire, car ils sont éternels 


et ne nécessitent acune réparation. 


Iis sont à 


l'épreuve des rats, des souris et de la vermine. 


Bcrivez pour faire venir cette 
que le cultivateur peut faire 
y trouverez des illustrations de poulaillers 


ernes en ,etvous ÿ 


de tanière à 


les construire, ainsi que comment 
tout autre bâtiment requis sur la 


brochu e gratuite “ Ce 
avec le béton.” Vous 
mod- 
comment 
Construire 


de l'argent, 
Dour 


Né EL _h 


SALE OF LANDS FOR 


the 26th September, 


the said lands for arrears of taxes and 
| 

Description of Land 
LBWIA is deu so nes coco 2D 
SEM sen sis ee < 
Leg. S.0. 15 and E1, 14 


20 millions de dollars aux 
fermiers de l'Ouest 


| 
| Montréal, — D'après des dépê- 
| ches reçues aux quartiers généraux 
du C.P.R., 21,195,857 minots de 
| blé ont été vendus sur toutes les li- 
| gnes à l'ouest de Winnipeg jus 
| qu'au 16 septembre, contre 9,445.- 
{400 minots à la même date l'an 
| dernier. Pour ce grain, les fer- 
| miers ont retiré environ $20,000.- 
| 000 comparé à $14,000,000 pour le 
| même temps en 1913. 

Comme les prix du blé sont de 
| beaucoup supérieurs à ceux de l'an 
| dernier et que la production du 
| bétail pour le marché est aussi 
| plus importante, les fermiers de la 
| Saskatchewan feront autant d'ar- 
| gent que l'automne dernier. 


| ERRTRS 
| Le général Joffre en danger 


Londres.—_Le Daily Mail publie 
la dépêche suivante de son eorres- 
| pondant de Paris : 
“J'apprends d'un Français, qui 
a mis son automobile à la disposi- 
tion des officiers de l'état-major gé- 
| néral français, que le général Jof- 
fre l'a échappé belle ces jours der- 
niers. 
| “Il était conduit par Boillot, Je 
| coureur français, les Allemands 
| avaient masqué une batterie d'ar- 
| tillerie sur une hauteur dominant 
| la route par laquelle ils savaient 
| que le général devait T. 

“Dès que l’aut ile out at- 
| teint l'endroit de la route, répéré 
| par les canons allemands elques 
| obus tombèrent autour de la voitu- 
| re automobile. 


{ “Un fragment d'obus, large 


RURAL MUNICIPALITY OF LABROQUERIE 


By virtue of a warrant issued by 
ALITY OF LABROQUERIE in the Province of Manitoba, under his hand and 
| the corporate seal of the said Municipality, to me directed, 
1914, commanding me to levy on the several parcels of 
land hereinafter mentioned and described, for the arrears of taxes due there- 
on with cosis, 1 do hereby givé notice that unless the said arrears of taxes and 
costs are sooner paid, Î will on the 30th Gay of October, 1914, at the Council 
| Chamber in the Village of LA BROQU 
| at the hour of two o’clock in the afternoon, proceed to sell by publie auction | 


Arrears 
Sec, Twp. Rge. Acres of Taxes Costs Total 
7 166 $ 57.65 50 $ 58.15 
8 160 63.96 50 64.46 | 
3 60 13.78 50 14.28 | 


ARREARS OF TAXES 
the Reeve of the RURAL MUNICIP- 


and bearing date 


ERIE, in the said Rural Municipality 


costs, 


J. 0. BEAUPRE, 
Secretary-Treasurer. 4 


comme une tasse à thé heurta le 
canot de la voiture, mais ni le gé- | 
néral, ni le conducteur ne furent | 
blessés. Boillot lança sa voiture à 
toute vitesse et réussit à s'échapper 
de la zone dangereuse avant que les 
Allemands aient pu recommencer 
le feu.” 


Service des Abonnements 


Nous adressons depuis quelques 
semaines notre journal à un cer- 
tain nombre de nos amis, dans l’es- 
pérance qu'ils s’abonneront. Ceux 
qui voudront bien répondre à no- 
tre invitation seraient très aimables 
s'ils voulaient nous prévenir le 
plus tôt ible. L'envoi du jour- 
nal, en dehors de nos listes réguliè- 
res, demande une assez lourde som- 
me d’oûvrage et surcharge consi- 
dérablement nos ateliers. Ceux 
qui examineront un Le Mani- 
toba se rendront facilement comp- 
te que la faible somme de $1.00 

| pour un tel abonnement est plutôt 
un prix nominal qu’une rémuné- 
ration. 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
“Le Manitoba. '’ Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
| par abonnement. 


cercle 


en mauvais état; et le sang est 


que la digestion se fait mal. Les deux af- 
conséquent, poyr 


Es sont connexes. Par 
guérir ou faire disparaître l'une, 


temps soigner l'autre et l'évincer du système. 
Pour rétablir le bon état de l’ 
en premier lieu vivifier la circulation, enrichir le 


sang et le purifier, lui donner la 


bustions, lui assurer la liberté des assimilations 
et la digestion viendra par surcroît, aussi facile- 
ment que dans une machine neuve et marchant 


bien sans à-coup ni contre-coup. 


Et voilà pourquoi, à tous ceux qui ont des dou- 
d'estomac, sourdes et cuisantes, nerveuses 
: nas sr F rep dons ardemment 
e prendre des Pilules qui sont suprèmes 
pour le bon toartiesemint de la circulation,|decins très habiles, mais 
guérissent la pauvreté et l’impureté de ce fluide|©°mMPrendre à mon cas. 


leurs 


essentiel; donnent la vigueur et 


organes et mettent le système interne en parfait d'employer les Pilules 


état. 


est en somme ce qu'on appelle en logique un 
ons 8 
La digestion se fait mal parce que le sang est 


en mauvais état 


il faut en même 


estomac, il faut 
:! 


M. À, 18080 rue Boyer, Montreal 


Mes digestions étaient interminables et long- 
temps après mes repas j'avais dans l'estomac 
une boule qui m'oppressait et m'étouf- 


facilité des com- 


J'avais beaucoup pris de remèdes de deux mé- 
ui semblaient ne risn 
% demeurais toujours 
u’un jour je me décidai 
oro et du moins d'en 
essayer durant quelque temps pour faire l'expé- 


la souplesse des dans le même état 1 


Ce qui suit est un exemple de la vertu de ces|rience d'un remède aussi recommandé. 


bonnes pilules: 


“J'ai été victime de la 
années j'en ai souffert 


ni repos. Je m'apercevais bien que je 
DD LS re 


constamment. Ma 
tout courage me faisait défaut. 


des vertses qui me causaient des 


vantab#s et je subissais de 
tête. ‘ 


douloureux maux de état. 


Ce n'est qu'à la quatrième boîte que je fus à 
même de constater un effet bienfaisant réel et 
et durant deuxique je pus me dire que ces pilules me faisaient 
sans trêve réellement du bien. J'en ai pris régulièrement 
faiblissais durant un an et demi et ma guérison s'est affir- 

mée de plus en plus, au point que je puis pro- 
J'avais souvent clamer sans crainte maintenant que En suis tota- 
peurs épou-lement guéri et que mon estomac est en parfait 
— ADELARD CARDINAL, 1808, rue 
(Boyer, Montréal. 


CONSULTATIONS GRATUITES. — Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro ne 


demandent rien pour leurs consultations et donnent à l’homme malade qui s'adresse à eux une 


opinion honnête sur son état et 
rue Saint-Denis, Montréal, sont 


soir, les mardi et samedi, et jusqu'à 6 


Les Pilules Moro sont 


si, par la poste, au Canada et au 


en vente chez tous les marchands 


lui indiquent le moyen de se guérir. Leurs bureaux, au No 272 
ouverts, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du 
heures les autres jours. 

de remèdes. Nous les envoyons aus- 
x Etats-Unis, sur réception du prix, 50c pour une boîte, $2.50 pour 


six boîtes. Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE MORO, 272 


rue Saint-Denis, Montréal. 


Les Pilules Moro sont une spécialité pour les hommes. 


N'OUBLIEZ PAS QUE 


L'IMPRIMERIE DU MANITOBA EST OUTILLEI 


POUR EXECUTER TOUTES SORTES D’OUVRAGESMUN ICIPAUX, TELS QUE 
RAPPORTS D'AUDITEURS, LISTES MUNICIPALES, FORMULES, ETC, ETC. 


Toute personne se trouvant seul chef 


de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se présenter 
en personne à l'agence où à la sous- 
agence des terres du Dominion pour le 
district. L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
agence, Mais pas aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR —Un séjour de 6 mois sur le 
terraig et la mise en culture d'’icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines con- 
ditions; une maison habitable doit 
être construite sur le homestead à 
moins que la condition de résidence ne 
soit accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 j'acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la daté de l'entrée du home- 
stead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 
être obtenue en même temps que celle 
de homestead sous certaines condi- 
tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix, $3.00 
l'acre. 

PEVOIR—Kester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison vaiant $300, 

La quantité d'acres a cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailles. On 
pourra sous certaines conditions rem- 
placer la culture per l'élevage des 


animaux. 
W. W. CORY, 
Sous-ministre de l’intérieur. 


XB-—La publication non-antorisée 
de cette annonce ne sera 


Abonnez-vous au 
TOBA” $L00 par 


ÿ à UT a ch sd. M. 
no = 


CODERRE et n'en acceptez jamais d'autre. 


pas payée. 
‘‘MANI- 
année, ! 


SIROP DU Dr CODERR 


POUR LES ENFANTS. e 


Est offert aux mères de famille, tel que préparé par le Dr. J. E 


mery et 
itivement le seul recommandé par tous les médecins de ‘‘ Drm A per Vos 
ge Victoria”. Voici les noms : 
Dr. A. P. BKAUBIEN, 
Dr. 9. RAyMoND, 
Dr. A. P. DELVECCHIO, 
Dr. HECTORPELTIER, 
Dr. A. B. CRa1G, 
Dr. G. O. BEAUDRY, . 
Dr. ELZKAR PAQUIN, Dr. J. A. Row, 
Dr. ;. B. BIBAUD, Dr. E. H. TRUDEL, 


Tous es médecins ont certi£é que le Sirop du Dr. CODERRE pour les enfants 


Dr. D. W. ARCHAMBAULT, 
Dr, Ths. E. D'Opxr D'Onsonx1NS, 
A. T. BROSSEAU, 


or pan avec les médicaments propresau traitement des maladies des enfents 
es que: 


Rhume, "te. 


Coliques, Diarrhée, Dysenterie, Dentition douloureuse, Toux, 


Insi: *ez auprès de voire marchand pour qu'il vous denne le Sirep du De. 
Evitez ls imitations. 
Vendu par tous les marchands de remèdes À 2-61: honteille 


GOLD DUST 
NETTOIE 
TOUT 


Elle fait l'ouvrage plus 
à fond que le savon ou 
tout autre produit affecté 
au nettoyage — en deux 
fois moins de temps et 
avec la moitié moins d’ef 
forts. ‘ 
+ Faites que tout refuise 
à la maison, et facilitez- 
votre travail à l’aide de la 
poudre 


GOLD 
DUST 


nettoyer tout ce qui se présente — Île linge et la vaisselle, 
es planchers et les pories, les pots et les chaudrons, les vitres 
et les boiseries, 


VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE pop. Ba SOUDE, D'AM- 
MONIAQUE, DE NAPHTE. DE PÉTROLE ET D'AUTRES INGRÉDIENTS 
ÉTRANGERS, AVEC LA ‘GOLD DUST.” ELLE FAIT TOUT L'OU- 


VRAGE À ELLE SEULE 
EMP1018 VARIÉS | Lavige du linge «x m vamsene, récurage des planchers, netto 
DE LA rage boiseries, des prétage. de l'argenterie et des obiets en fer- 
Gap Dusr, Diane. polissage de caivre, mtiovags Ca bain des tuvrsux, ete, 
adoucissement de i eus et préparation de plus beau savon mou. 


Preparée par Tue N.K Farmnanx Comran, montséaitobricads du “SavON Fam y." 


Abonnez-vous au 


"MANITOBA 


$1.0® par année - 


CR Ma must M AGE GR de mme Le ds mt el 0 mt med + 1 P 


_ DEUX DE 


No. 51 


(Suite) 

—As-tu entendu passer les trou- 
pes? Ces mossieux disent qu’elles 
sont St-Ours, 

e n'ai rien z'entendu. 

—Tu vas aller mettre les che- 
vaux d'ces mossieux sous la r’mise ; 
tu leu donn'ras anne poignée 
d'foin. T'entends ? 

St-Lue avait ôté son surtout im- 
bivé, l'avait placé sur une chaise. 
Le lieutenant Weir séchait ses 
‘hausons, ayant Ôôté ses bottes, 
remplies d'eau. Tout-à-coup ils 
entendirent le des chevaux 
dans le chemin. Weir cournt à la 
porte et regarda à travers les vi- 
tres; mais il ne put rien voir. 

—Pourvu que ce ne soit nos 
chevaux qui se soient échappés, 
dit-il en anglais. . 

—{(Quels sont ces chevaux? de- 
manda St-Luc au garçon qui en- 
trait. 

—Ces trois hommes à jval, qui 
vont comme si l'diable les empor- 
tait. 

St-Luc, ayant interprété à Weir 
ce que le garçon venait de dire, ce- 
lui-ci regarda à sa montre : 

—Il est deux heures moins un 
quart. partons, Je crains que ce 
ï+ oit quelques cavaliers que l'on 
envoie pour m'arrêter au village 
de St-Ours. Il faut ou rejoindre 
les :roupes, ou du moins passer le 
village avant que l'alarme ne soit 
donnée. Il y a quelque chose que 
je ne comprends pas. 

—Je ne comprends pas trop, non 
plus. Ki vous voulez partir je suis 
pret. 

—Tous feriez bien mieux d'at- 
tendre l’jour, reprit l'habitant. 

— Merci, mon brave homme, dit 
St-Lue; ce monsieur veut partir de 
suile; et j'aime autant continuer. 
Nos chevaux sont un peu reposés. 
Je vous remercie de votre obligean- 
ce. Combien vous devons-nous ? 
—{'omment ? 

—Coimbien vous devons-nous, 
pour nos chevaux et ce que nous 
avons pris ? 

7 Mais rien ! Et si vous voulez 
rester, vous êtes les bienvenus. 

—Merei bien des fois, Adieu. 

—Que le bon Dieu vous condui- 
se. Vas avec l'fanal, les éclairer, 
p'tit gas. 

Quand ils furent sortis, Weir 
dit à St-Luc d'interroger le garçon 
pour tâcher de savoir quelles 
étaient les personnes qui venaient 
de paser.  St-Lue ne put rien ol 
tenir, sinon qu'elles étaient au 
nombre de trois et qu'elles allaient 
très vite. 

Jls sauterent en selle et prirent 
le gdlop. Ils n'eurent pas fait une 
couple d'arpents qu'ils entendi- 
rent à leur gauche, de l'autre côté 
de lu elôture, le bélement d'un 
mouton, Weir réna subitement son 
cueval. 

—Qu'este que cela? dit-il. 

—-C'est un mouton ! dit St-Luec, 
venez donc, 

En ce moment ils entendirent 
distinctetment le galop de che- 
VAUY, À cinq ou six arpents en 
avant: le vent leur apportait le 
bruit de leurs pieds dans la boue. 

—'Tenons-nous à cette distunce 
d'eux, dit Weir: quand ils entre- 
ront dans le village, nous puasse- 
rous auxi vite que possible, st les 
troupes DV sont pas. 

Il< préterent l'ureille attentive- 
ment: mais bientôt ils n'entendi- 
rent plus le galop des chevaux. 

ls se sont mis au pas, dit 
Weir: mettons-nous au pas aussi. 

Poursuivons, poursuivons, dit 
St-Lue: ils ne sont que trois, je ne 
crois pas qu'ils cherchent à nous 
arrèter. Je ne vois aucun signe de 
révolte, dans cette partie de la pa- 
rois, du moins; tout dort, 

Il continuérent au trot pendant 
quelques minutes, et arriverent en 
face d'une grande maison, à leur 
droite; quelqu'un cognait à une 
porte et chiens aboyaient. 

—-Je crois qu'ils sont arrêtés ici, 
dit Weir; il me semble entendre 
parler. Ecoutez... 

—Oui, j'entends 
manoir. 

—!}e manoir seigneurial de M. 
de St-Ours ? 

—Ou. 

— Alors, nous n'avons plus que 
quelques arpents d'ici à l’eglise, Si 
les troupes sont arrivées, elles doi- 
vent être là Mais vovez done, il 
y a une illumination dans le vil- 

age. Galopons ! 

Le village était en effet éclairé. 
A chaque maison, il y avait des 
chandelles dans les fenêtres: mais 
le village était tranquille. Toutes 
les portes des maisons étaient fer- 
mées. On n'entendait pas d'autre 
bruit que le sifflement du vent et 
le hurlement de quelqües chiens. 
Où ne voyait personne dans les 
rues. Ils passèrent devant l'église ; 
ils traverærent le village: rien. 

lis firent encore environ deux 
lieues, quand tout à coup le cheval 
de St-Lue se cabra, fit un saut, et 
celui de Weir tombe; au même 
instant ils entendirent un bêle- 
ment, comme si le bruit qu'avait 


C'est ici le 


3 ‘ PAR 
GEORGE DE BOUCHERVILLE 


PERDUE 
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< 


| fait le cheval eût e 
effrayé quelques 

—Vous êtes-vous fait mal? de- 

D re dites tee 
pour son 
gnon à se relever. 

—Non, mais je crains que mon 
cheval ne soit ’oyez done, 
c'est un petit pont qui traversait 
le chemin et dont mn. enlevé les 


planclies. 

—Votre cheval n'a pas de mal; 
remontez et continuons. * 

—Ce pont m'inquiète. 

—Comment ça ? 

Il a été défait par malice; on 
nous tte; je crains une embû- 
che. troupes ne sont pas pas- 
sées par ce chemin; il doit y en 
avoir un autre, 

—Je le crois aussi. Qu'allez- 
vous faire ? 

—Et vous ? 

—Moi, je continue. Je n'ai rien 
à faire avec les troupes; vous, c'est 
différent. 

—J'en envie de retourner. Mais 
à quoi bon ? Je ne pourrais les 
retrouver. Mes ordres sont de don- 
ner mes dépêches et d'aller jus- 
qu’à St-Denis, où elles doivent se 
rendre; et elles s’y rendront, si ce 
n'est par ce chemin ce sera par un 
autre: ainsi, tout bien considéré, 
je continue. Seulement, comme 
nous ne devons pas être loin du 
village, et qu'il n'est guère plus de 
trois heures et demie, je vais conti- 
nuer au pas. Quant à vous, M. de 
St-Luc, 1l est inutile que vous 
m'attendiez; votre cheval ne paraît 
pas trop fatigué, vous pouvez pren- 
dre les devants. Si vous rejoignez 
le régiment, veuillez priez le colo- 
nel d'envoyer quelqu'un au-devant 
de moi. 

—Je ne désire pas vous laisser. 
Si vous retourniez, je continuerais 
vers St-Denis, parce qu'il faut que 
je m'y rende: mais puisque nous 
faisons route du même côté, j'aime 
autant aller le pas avec vous, 

—Que ce ne soit pas pour moi; 
car, à vous dire le vrai, je n’aime- 
rais pas trop à approcher du villa- 
ge. Si vous preniez les devants, je 
pourrais à peu près calculer le 
temps qu'il vous faudrait pour y 
arriver; et si je pe voyais personne 
venir au-devant de moi, ça serait 
un signe que le régiment ne s'y est 
pas rendu. Dans ce cas, au lieu 
d'avancer je retournerais sur mes 
pas; ce qui vaudrait bien mieux 
que d'aller me jeter dans la gueu- 
le du loup. 

—S$i vous le préférez, je pren- 
drai les devants, 

—Je le préfère. 

St-Luc partit au galop. Au mé- 
me instant, entendit encore le bêle- 
ment d'un mouton qui, cette fois, 
fut répété de distance en distance, 
à mesure que St-Lue avançait. 

Quand 1] arriva dans le village 


de St-Denis, il remarqua une 
grande agitation; dans presque 


toutes les maisons il v avait des lu- 
mieres, et du monde debout. Il 


les rues quipaal Wu ins e 
disparaissaient-pour aller ti peu 
plus lo. “Il demanda à un home 


ES 


répondit-on. 
Après assez de difficultés, 41 trou- 
va entin ce qu'il cherchait. 

Il apprit bientôt que l'on savait 
que les troupes étaient en marche 
sur le village, et qu'on <e préparait 
à leur résister, 1] s'aperçut aussi 
que plusieurs personnes le regar- 
bent d'un œil ssupçonneux et mê 
me malveillant, surtout quand il 
eut dit qu'il venait de Sorel, et 
qu'il avait marché toute la nuit. 
Il s'était fait donner une cham- 
bre afin d'éviter les questions que 
chacun venait lui faire sur la mar- 
che des troupes, leurs desseins, leur 
nombre. 

Il v avait à peine dix minutes 
qu'il était dans sa chambre, lors- 
qu'il entendit frapper doucement 
à sa porte. Il ouvrit à une jeune 
fille qui lui dit bien bas : 

— Monsieur, on parle de vous 
sauvez- 


arrèter 
Vous, 

—Merci, ma belle, dit St-Luc; 
dites-moi done qui est-ce qui com- 
mande dans le village. 

—C'est le docteur Nelson. 

—C'est bon, ne t'occupes pas, je 
vais aller le voir; y a-t-il ie1 quel- 
qu'un pour me conduire ? 

—Oui, mon frère ira avec vous. 

—Dis-lui de se tenir prêt, je vais 
descendre. 

Quand on apprit que le monsieur 
voulait voir le docteur Nelson, 
ceux qui désiraient l'arrêter dirent 
qu'ils ne seraient satisfaits que 
quand ils l’auraient vu entrer chez 
le docteur; mais qu'ils l'y sui- 
vraient. 

St-Lue parut bientôt, et deman- 
da si ve si voulait bien lui 
montrer la maison du docteur Xel- 
sun. 

—Nous allons aller avec vous, 


répondirent plusieurs personnes. 


comme  esplor ; 


me qui portait un fanal, s'il pour- 
ruit trouver un logement et une | 
bonne écurie pour son cheval. 

— A l'autre bout du village, lui 


réduire sans difficulté sans doute? 
—Je ne sais, mais l’on dit à 
Québec que tout le district de 
Montréal est en insurrection. 
—Pas tout à fait; mais si on use 
de violence nous résisterons; et je 
crois que c’est là l'intention des 
autorités militaires, à moins que 


les +. qu'apporte le lieute- 


v avait plusieurs personnes, dans 


s. 


nant Weir ne comportent des ins- 
tructions différentes, 

St-Luc était de plus en plus sur- | 
pris. ‘ 

—Pourtant, c’est peut-être heu- 
reux qu'il n'ait pu rejoindre les | 
trompes, qui, au lieu de prendre | 
la route la plus courte, celle que | 
vous avez prise, vous, avec le lieu- 
tenant Weir, sont passées par le 
Pot-au-beurre: vous étiez en mau- 
vaise compagnie pour venir au mi- 
lieu des rebelles. 

—Mais, docteur, vraiment vous 
m'étonnez, vomment savez-vous 
tout cela ? 

—J'en sais bien d’autres ! Je sais 
aussi que vous avez un permis de 
passer, de la part de Son Excellen- 
ce, signé de sa main et contresigné 
par son secrétaire privé. 

—eci me surpasse. Je pensais 
que personne autre que moi ne sa- 
vait cela. C'est vrai, j'ai un sauf- 
conduit que j'ai demandé au gou- 
verneur avant de partir en cas 
d'accident, parce que je voulais ve- 


nir dans ces endroits, pour affaires | 


privées, et je craignais d'être in- 
quiété par les autorités, si elles ap- 
prenaient mes excursions dans 
une partie du pays révolté, 

— Vous avez bien fait; je sais les 
raisons qui vous amènent dans nos 
endroits. Mais vous ferez bien d'a- 
voir soin de vos papiers. 

—Ïs sont dans mon portefeuil- 
le, dans ma poche d’habit... Ah! 
s'écria St-Luc, en mettant la main 
à la poche de son habit, j'ai perdu 
mon portefeuille. C'est curieux, 
je ne me suis pas déshabillé ous 
que je suis parti de Québec, hier 
matin. 

—N'avez-vous pas logé, chez un 
nommé Toin, à Sorel ? 

—Oui. 

— Vous en êtes parti vers minuit, 
avec le lieutenant Weir. 

—Oui. 

—N'êtes-vous pas arrêté chez un 
habitant à une demie-lieue avant 
d'arriver au village de St-Ours; et, 
au moment où vous en partiez, n’a- 
vez-vous pas entendu Le galop de | 
trois chevaux qui gagnaient du 
côté de St-Ours. 

—C'est vrai. 

—Savez-Vous 
trois personnes ? 

“on. | 
“Lab bien ! c'étaient M. Juche- | 
ieäu Duchesnay, député-shérif | 
chargé d'un warrant contre moi 


qui étaient ces 


—{ 


St-Luc regarda pour voir s’il ne 
manquait aucun ier, puis re- 
mit le portefeuille sa poche. 


fit. 

Mais en quel endroit avais-je 
done pu perdre ce portefeuille ? 

—Vous l'avez laissé tomber chez 
cet habitant, où vous vous êtes ar- 
rêté cette nuit; n'avez-vous pas re- 
marqué le signe qu'échangèrent le 
père et le fils au moment où celui- 
ci sortit ? 

—Docteur, je vous suis très re- 
connaissant. J'ai un service à 
vous demander: je suis venu pour 
vous prier de me donner un per- 
mis, qui puisse me mettre à l’abri 
des gers d’arrestation ou de 
violences; car à l'auberge, où je 
suis descendu, il était question de 
m'arrêter. 

—Rien volontiers, vous n’avez 
rien à craindre, Le docteur prit 
un morceau de papier et écrivit: 

“Laissez passer le porteur, M. de 
St-Luc; aidez-le au besoin.” 

“NN,” 

Il prit ensuite un bouton de cui- 
vre, do la partie intérieure était 
creuse, y fit couler un peu de cire 
rouge et + appliqua le cachet d’un 
anneau qu'il portait au doigt. 

—Tenez, dit-il en présentant le 
papier et le bouton à St-Luc, 
quand le papier ne suffira pas, 
vous montrerez le bouton. 


CHAPITRE XLI 
APRÈS LA BATAILLE 


St-Luc vit bien qu'une bataille 
aurait lieu. Comme il n'avait au- 
cun intérêt à rester dans le village, 
avant appris que Meunier était 
parti la veille pour porter des or- 
dres au camp de St-Charles; pen- 
sant que d'ailleurs sa présence 
pourrait donner lieu à des soup- 
çons malveillants, il résolut d’aller 
au village de St-Charles pour y voir 
Meunier.  DesRivières lui avait 
raconté tout ce qu'il avait pu re- 


cueillir de renseignements sur 
Mme Rivan. Il n'y avait aucun 
doute qu'elle vivait encore, elle 


avait été vue s'embarquant à bord 
d'un bateau à vapeur à Montréal, 
quelques semaines auparavant. 
Satisfait sur ce point, il ne restait 
qu'à la trouver; Meunier, disait 
DesRivières, crovait être certain 


| qu'elle demeurait à Maska. 


(A suivre) 


Si vous desirez 


pour haute trahison, et de onze au- 
tres warrants pour arrêter MM.! 
L. J. Papineau, O. PerreauR, G. E. 
Cartier, E. E. Rodier, Dr Kimber. 
T.S. Brown, R. DesRivières, aussi 
pour haute trahison. L'un de ceux 
qui accompagnaient le député- 
iérif était P. E. Leclerc, magis- 
trat de Montréal; et l'autre était | 
un M. Ragg. Ils se sont arrêtés à 
la maison de M. de St-Oours, où | 
vous les avez passés. | 
—C'est comme vous dites, 
—N'avez-vous pas continué vo- | 
tre route ensemble, le lieutenant | 
Il 
| 


Weir et vous, environ une couple 
de lieues; le cheval du lieutenant 
ne s'est-il pas abattu près d'un pe- 
tit pont, dont quelques planches 
avaient été enlevées, et n’avez-vous 
pas alors poursuivi votre route seul 
Jusqu'ici, sans être inquiété ? 

—Oui, je n'ai vu personne si ce 
n’est dans le village. Tout me 
semblait plongé dans le plus pro- 
fond sommeil ; et j'étais surpris de 
cet état de sécurité, quand les trou- | 
pes étaient en chemin; à moins 
qu'on n'en fut parfaitement igno- 
rant. 

—Vous voyez que nous n’igno- 
rons pas ce qui se passait d'ici à 
Sorel. Les troupes sont parties 
vers dix heures hier soir ; elles sont 
au nombre d'à peu près huit cents 
hommes, avec de l’artillerie et de 
la eavalerie: elles ne sont plus 
qu'à deux lieues d'ici Puis se 
tournant vers un des habitants qui 
étaient dans la salle au moment 
où St-Lue y était entré: n’est<e 
pas. Siméon, dit-il, en s'adressant 
à l’un d'eux, que c'était près du 
pont de l’Amiotte que les troupes 
étaient ? 

—QOui, mon général, ré 


ndit 


l'habitant sans quitter sa place. 
—Vous voyez vien, M. de St-| 

Lue, que nous s1mmes au fait de 

tout ce qui se passe. 

.—Vous êtes admirablement = 


De la viande, des légumes, du 


| beurre et des «ufs de première 


qualité allez à la 


GIBSON, GAGE COMPANY 


Epaule de porc pour Roti, par 
quartier, la livre ....... ss: 
Epaule de porc à Rotir, débité, la 
livre 14 et 15 
Longe de pore pour Roti, par 
quartier ... ... eee ve ce 
Longe de pore, débité, la livre.. . 
Poitrine de bœuf à bouillir .... {( 
Epaule de bœuf à Rotir .. 14 et 15 


12 


ss nus... 


SPECIAL 


2 livres de beurre de prairie pour %5b 

Choux, à la livre 

Superbe rhubarbe importée, 6 
livres pour ................. 25 


Gibson-Gage & Co 


68-70 Ave. PROVENCHER 


Saint-Boniface 
Messieurs Voiei Votre Chance 


Salaires gagnés pendant que vous 
apprenez le métier de barbier au Col- 
Moler. Nous enseignons le mé- 
tier de coiffeur complètement en l'es- 
pace de deux mois. Emplois procurés 
une fois le cours terminé où vous êtes 
capable de vous établir à votre propre 
compte. Nous connaissons des cen- 
taines de 


G. A, MAHER, 


Gerant. 


Co Chickasa petits 
Inpass ; W ; 
Fruits; Patates; Plantes Abris. 
Les plus fortes commissions payées. 
Boîte échantillons donné gratis. 
Territoire réservé. Ecrivez pour les 
conditions. 1 


STONE AND WELLINGTON, 
Fonthill Nurseries 
à Toronto, Ontario 


a 


LINIMENT 
MINARD 


Co ro 


M, GRYMONPRE & P.FONTAINE | 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 


ENTREPRISE 
D'ELECTRICITE 


Fournitures d’Appareiis et Installation 
telles que: Poëèles Electriques, Moulins 
Laver. Fers à Repasser, Ventilateurs 
Lames Tungsten. 


Estimations fournies sur application 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 
de la Seine et le C.N.R 


Telephones Main 2625 | 26426 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tournes. Toutes sortes d'ornementa 
tions interieures et extérieures Bancs d’'E- 
glise, etc., etc. 


MARCH ANDS DE 

Toutes espèces de matériaux de construc 
tion. Bois de sciage, latt-s. lattes metalii- 
ques, pierre pour fundaiions, pierre con: 
cassée, chaux, cinsæut, sable, gravier, pa- 
pier à bâtisse et à couvertures, matériaux 
pour enduits, ferronnerie pour bâtisses, 
-lous, vitres, Entin tout ce qui entre dans 
la construction d'une bâtisse. 


Carriére de gravier à Bird's Hill, Man. 
Carriére de sable à Ste-Arne. Man. 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


CETTE SEMAINE 
Matinée Samedi 


Comedie de Geo. H. Coban 


Seven Keys 
lo Baldpate 


LA SEMAINE PROCHAINE 
MERCREDI ET SAMEDI 


Lawrence et Bandusky 
Présonteront 


Lawrence d'Orsay 
L'ACTEUR ANGLAIS DANS 


THE HABL 0F PAWTUCKET 
PAR AGUSTUS THOMAS 
Soirs, 82.00 à 25e. Mat., SL.50 à 25e 
Billets en vente au bureag 
Vexpreni À 10 4. 


88 AVENUE PROVENCHER 


| Gevaert & Deniset | 


À 
{ 


| Z mmeubles, Prets, Assurances 


ST-BONIFACE 


PROSPER vid gap FRANÇOIS DENISET HUBERT DUYVEJONCK 


Vice-Président 


Secrétaire-Trésorier 


THEODORE BOCKSTAEL—Directeurs—MARCEL DELEEUW 


The 


Progress Construction 
Co. Limited 


Capital Autorisé $250,000.00 


Téléphone Main 2354 


Entrepreneurs Generaux 


88 AVENUE PROVENCHER 


ST-BONIFACE 


Ave. du Portage 


112 Rue 


Boniface ou environs. 


Bétail, Responsabilité, etc. 
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J.C. BACUEZ & CIE 


BUREAUX: 


Chambre 201, Bloc Somerset 


TELEPHONE MAIN 694 


Saint-Boniface 
TELEPHONE : 


Magnifique terre, } Section toute en cilture 
a echanger pour Maison ou Lots à Winnipeg, St. 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Accidents Gréle, 


ARGENT A PRETER 


- Winnipeg 


Aulneau 


MAIN 3819 


Regina ... 
Saskatoon ... 
Yorkton ... 


Canora ... 


M. E. Sabourin, 


Cusson Agencies Limited 
60 Ave Provencher, St-Boniface, 


Prix Specialement Reduits 
Pour le Colombie Britannique 


De tous les points du Manitoba et de la Saskatchewan 
Billets en vente du 24 Septembre au 8 Octobre 1914 
Winnipeg à Prince Rupert ou Prince George... 


Portage la Prairie à Prince Rupert ou Prince George 


Billets de correspondance à prix réduits entre autres stations 


Informations complètes peuvent être obtenues de tous les 
agents du Grand Tronc Pacifique. 


$30.00 
30.00 
30,00 
30,00 
30,00 
30 


W. J. Quinlan, 


Agent de district pour les passagers | 


260 Portage Ave., Winnipeg | 
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FOURRURES… 


Voici le Temps 


De vous occuper de vos fourrures 


Les fourrures Étar vous possédez 
et qui ont besoin d’être remodelées, 
auront ici une attention particu- 
lière. 

Je n’accepte pas plus de com- 
mandes que je suis capable d'en 
exécuter; mais je promets entière 
satisfaction à mes clients. 

Pour les fournitures que l’on 
me donne à réparer où à remode- 
ler dès à présent, j'en prends suin 
gratis jusqu’à l'hiver. 


FOURRURES ABTISTIQUES 
Une spécialité 
ANTONIO LANTHIER 


207 RUE HORACE 


LISEZ CECI 


Nous attirons l'attention de 
nos lecteurs sur l’importance de 
nos petites annonces. 

Les cultivateurs y trouveront 
un À eng eve intermédiaire pour 


vendre leurs uits en géné- 
ral, animaux ferme, œufs, 70- 
lailles, instruments aratoires de 
seconde main, ainsi que leurs 
fermes. 

Ils y trouveront aussi leur 
profit en lisant attentivement 
ces petites annonces qui pour- 
raient leur faire connaître de 
bonnes occasions d’affaires, 


un : : 

… chant, sur, terre 

par entrant en 
dut croyait à Bertin, évêle dé. 6 
neuf ans jà sa marche par une victoire écla- nt air 
rald Pau tante, Elle est sans mettre on 
sœur lui son alliée, vaineue par ù des mer- 
be. J'ai puise lui donner une aide eflets de 
En mn & 


Cham , de Marie-Edmée, | tional. t 
tte Marie-FEdmée dont les Nan- 
ens disaient aux officiers alle-|qui, loin du champ de bataille 
ands étonnés de voir tant delen attendons anxieusement Îles 
unde derrière nn cercueil et de- | nouvelles, nous nous raidirons con- 
indant si c'était là l'enterre-|tre toutes les faiblesses, dans la 


«nt d'une grande dame : 


_Non, c'est le convoi d'une pe-| Tenir, c’est donner cet austère 


* «ur de Jeanne d'Are ! 
Juzes CLARETIE, 


fe 
| 
fl 


k 
| 


à 
rer 
+ | 
ÆE 
sé 
3 

( 


battre sans tré sans faiblesse, 


Tenir, cela veut dire que nous 


* 


tension d'une inébranlable énergie. 


exemple de courageuse fermeté, Le 
devoir du gouvernement est de 


q 

gisent sur le champ de gloire. C'est 
grâce à ces quelques lettres, à ces 
chiffres grossièrement À 2 qgamr a 
dans cette menue rondelle, qu’on 
pourra prévenir ceux qui, restent 

ue l'être cher est tombé pour la 

atrie. Et si, en “touchant la 
médaille d'identité, le jeune sol- 
dat de vingt ans a le droit d’éprou- 
ver un petit frisson, quelles pen- 
sées ne doivent pas émouvoir les 
mobilisés qui laissent quelque part, 
au foyer, femme, enfants !.... 


J ps - s 
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COUVERTURES 


CORNICHES 


SKYLIGHTS 


Nous sommes les entrepreneurs pour Plomberie, Chauffage et Couverture du Petit 


Séminaire de Saint-Boniface. 


Attention particulière pour Eglises, Couvents et Ecoles 


Téléphone Main 7318 


510 RUE DESMEURONS Boîte de Poste 176 


de l'Académie française. res sos à tous, par sa propre at- 


titude, par le langage de ses repré- 


. sentants, par le ton de ses commu- PL 2, ed AR 
| niqués, par la réserve de ses confi- | féminines, de quelque nature ce 
: que 
francaise dences, surtout par la vigueur de rome pee À og mas ue + rer 
! : | d'avoir essayé le “Composé Végétal”’ 
ses répressions contre les propaga-| 4e Lydia PR. Pinkt 
+ teurs de is et c'est, avant | Si vous désires avoir ain 
fl (IRITE tous, au chef de l'Etat qu'il appar-| ou avis écrivez à Lydia 
tient d'assurer le plein aecomplis- | E-Piskèem nes Co. (confidentiel) 
— sement de ce devoir patriotique. La avan mm An ADIL doom 


vie de la patrie est en jeu: nous 
donnons sans compter celle de nos 
fils, et nous-mêmes, tout ce qui 
nous reste de forces. Nous avons le 
ha d'exiger Gr ceux qui 2 … 
n tre leurs mains la garde de 
agne Fret Île - ue France, fassent, ue sans excep- 
ale eux ares ; ras di tion, leur devoir tout entier.— 
r, Tunis, Tripoli arrachés à la L'Echo de Pari 
age tyrannie des pirates barba- PO CE SEE 
es ; l'Egypte, cette magnifi- ALBERT DE MU. 
route des 7 admise au . + © 

des Etats civilisés et prospè- 

une organisation pal ai 2 Nos certitudes de vaincre 
dée au Liban et enfin promi- 
‘Arménie. Dans cette renais- 


Traffic et civilisation 


e “méme siècle aura vu la Grè- 
t les Etats balkaniques déli- 
du joug ture, l'Italie unifiée, 


Combien de temps durera la 
UE ilianti guerre? Nul ne peut répondre à 
de l'antique eivi apres cette question, non plus que pré- 
ce relèvement des ruines 11} 4jr jes péripéties de lu lutte. Mais 
< laissées comme témoins SUT | r Je succès final, nul doute. Il 
es rivages de la Méditerranée, lg le dire et le redire et bannir 
m de la France et celle de! ji tiles émotions populaires. 
leterre sont visibles partout. |: Alice . Lorraine  redeviendra 
urdente émulation s'est par-! française ; la Belgique, couverte de 
ungie en rivalité. gloire, touchera le fruit positif de 


-. en revanche, où voit-on ln héroïsme. Cela résulte de 
«tte œuvre merveilleuse le | 


lre fait accompli par les Ger- 
» L'Autriche a entravé l’es- 

l'Italie: elle voulait, dans 
Ikan<., recommencer le mê- 
ail: elle se jette sur la Ser- 
nime elle s'est jetée jadis sur 
mont, et, d'ailleurs, avec le 


succés. L'Allemagne a sou-! jé d'une artillerie incompara- 


| encouragé Abd-ul-Hamid |, et qui demeurent ce qu'ils fu- 
tuntinople; au Maroc, elle a 


contre nous MoulaïHafid 


al i ; 8. | : | ‘ à 
fait pour briser nos efforts. | Ghinion publique, de tenir bon 
ia jamais pense qu aux 


: | let de ne jamais perdre de vue les 
‘de son trafie, tandis que! ins certaines que nous avons 
< travaillaient peur le pro | de vaincre: 
. la civilisation.—Le Gau- | (rest un succès, de 
sans en être brisé, le poids total de 
la Germanie, Bientôt, une partie 
de ceux que nous n'avons pu rom- 
pre et qui ne peuvent non plus 
nous rompre, s'en vont être appe- 


tion. Il suffit que les deux mor- 
ceaux de la mâchoire, France et 
Russie, tiennent bon, et ils tien- 
nent bon, ces deux millions de 
Russes qui arrivent comme le flot 
{d'une marée montante: ils tien- 


tres à l’arme blanche. 


DEexvs COCHIX, 
* L 1 La 


TENIR! 


r. purce que, duns ce duel 1e, par le péril russe. Alors, forti- | 


e ou est engagée la vie des fiés encore par les Anglais résolus 


la nôtre avant toutes les |} nous donner jusqu'à leur dernier | 
nous n'avons pas d'autre! homme, nous réussirons ce que, | 
le sulut. La défaillance ne | hier, nos soldats impatients ont dû | 


+ seulement la honte, ce | ajourner.—L'Echo de Paris. 
mort de la patrie.” Il faut | Maurice BaRRès. 
e heure, tous les Français! >. + 
netrés de cette vérité. Il à ! 

ra ; eme !: 
ue autre, qui, à la résolu- Quand m 


te la confiance. Si nous 


| l'examen le plus froid de la situa- | 


{nent bon, ces soldats de la France | 


rent à travers les siècles, les mai- | 
A nous aus | 


supporter, | : | 
le règlement de comptes soit com- 


Nous, Alsaciens et Lorrains qui | 


même, ne pouvons nous adresser à 
des Français sans dire toui de suite 
ce dont notre cœur déborde. Mal- 
gré les horreurs de la guerre que 
nous ressentons tous également, 
nous sommes pénétrés d’une joie 
profonde. Nous n'avons rien fait 
pour provoquer cette lutte atroce 
et aurions été prêts à sacrifier no- 
tre bonheur pour éviter à l’huma- 
nité l’humiliation de ces carnages; 
mais puisque, malgré nous, l’Alle- 
magne, dans son insatiabilité, a 
imposé au monde civilisé cette dou- 
loureuse épreuve, nous sommes 
heureux de voir que, jamais, dans 
l'Histoire, l’ensemble des circons- 
tances n’a été aussi favorable à la 
France, champion du droit violé 


| par la force. 


Au moment même où l’heure de 
la délivrance paraissait le plus éloi- 
gnée, où notre génération sacrifiée 
semblait devoir renoncer à des 
jours meilleurs, voici que se dresse 
devant nos veux émerveillés l'ap- 


| parition majestueuse de la justice 


inmanente dont (rambetta nous 
avait communiqué la foi ardente. 
Pour nous, il n‘y a plus de doute 
possible: la revanche, longtemps 
et vainement attendue, est devenue 
la réalité. Ce n'est pas un espoir, 
c'est la certitude de la réintégra- 
tion intégrale de l'Alsace et de la 
Lorraine qui sera au bout du défi 
impudemment jeté par l'Allema- 
gne à la France, et il faudra que 


let, si les nations civilisées veu- 
LA pouvoir se livrer tranquille- 
ment aux travaux de la paix.—Le 
Matin. 


DaxiEL BLUMENTHAL. 
* 4 * 


Le Roi des Belges 


De celui-ci, j'aurais voulu tracer 
l'un léger croquis; il y faudrait un 
|autre crayon que le mien, car Ja- 
| mais tâche ne m'apparut si ardue. 
|Très grand, mince, élégant, fort 
réservé, parlant d'une voix douce 
avee une extrême lenteur, le roi 


hair, tenir coute que coule, n avions  Cesse d esperer quand | des Belges déconcerte au premier 


Payons les Plus Hauts 


Pour les, 


URRURES 
AUTES 


Faisons 
ptement: 


Guide Le Hallam 
Bot- "anpe 
mitie | ra français os" 


livre de 
trappeurs 
vote complètement hustré. 
Les Lois de chasse revi- 
vtes jusqu'à date vous 
disent comment, quand 
et où vous deves instai- 
ler vos pièges, le genre 
C3 ts et £ per à 
et plusieurs au- 
tres pe précieuses en 
ce qui concerne l'indus- 
trie de la fourrure brute; 
eussi nos * 


le tout A U- 
MENT GRATIS sœur de- 


| 


|abord comme une énigme; à qui | 
{ne le connait pas, il semble avoir 
mis sur son visage, sur toute sa per- | 


| 
sonne, un voile impénétrable, Or, 
il n'v a pas de voile, 1] nv a pas | 
d'énigme. C'est avec la même apr | 

| 

| 


paremce de froideur et d'insensibi- | 
| deux ou trois pommes de terre, | 
| mais plusieurs sacs de ces tubercu- | 


| lité qu'il se révèle, dans la conver- 
«ation, causeur le plus affable et le 


| approfondi, à qui rien n'est étran- 
ger. C'est à lui, n'en doutez pas, 


| à son initiative dénuée de tout ges- | 
te inutile, de tout apparat, quest | 


due la supériorité dont l'armée bel- 
| ge a donné des preuves si éclatan- 
tes dans sa lutte inégale contre 
| l'Allemagne. Sans rien perdre de 
sa tranquillité, le jeune souverain, 


plus acueillant, homme de pre-| 
| mier ordre avant tout étudié, tout | 


Chronique de la Province 


LE PAS, Man. 


Sœur St. Pierre d’Alcantara, 
première générale de la commu- 
nauté des Sœurs Grises de St-Hy- 
acinthe, arrivait au Pas le 12 sep- 
tembre, en visite d'affaire; deux 
sœurs l’accompagnaient, qui doi- 
vent rester pour aider à soigner les 
malades à l'hôpital St-Antoine. 

Sa Grandeur Mgr Charlebois 
accompagnait, dans le bateau à 
gasoline conduit par M. Girard, la 
Mère Générale et la Sœur Supé- 
rieure, en charge de l'hôpital St. 
Antoine ainsi que cinq autres 
sœurs, en voyage d'inspection sur 
la rivière Carotte, où u commu- 
nauté des Sœurs Grises a l'inten- 
tion d'établir un orphelinat sous 
peu. L'endroit qui fut choisi est 
des plus convenables sous tous les 
rapports. 


—Les travaux d'installation de 
la lumière électrique se poursui- 
vent hâtivement et on a tout lieu 
d'espérer pouvoir se servir de l’é- 
lectricité d'ici quinze jours, ou trois 
semaines au plus tard. 


— Dimanche dernier, après- 
midi, MM. J. Laplante et C. Ber- 
nard ont eù l’amabilité d'inviter 
un grand nombre de Canadiens et 
Canadiennes à une promenade, 
| dans leur bateau à gasoline, sur la 
rivière Carotte, où ces MM. ont 
chacun un homestead. Les passa- 
gers furent passgblement surpris 
de voir qu'elle récolte de foin ces 
MM. avaient déjà récoltée car les 
nombreux ‘“stacks” de foin mon- 
traient qu’il y avait plusieurs cen- 
taines de tonnes prétent à être 
pressées, Le foin est de première 
qualité et est déjà en partie vendu; 
il ne reste qu’à le délivrer. Il n'y 
a donc pas que de la mousse ou du 
“muskage” au Pas, comme cer- 
tains le prétendent; et plusieurs 
fermiers établis sur la rivière Ca- 
rotte depuis deux ans, comptent 
bien, cette année comme les autres 
années faire un bon $1500.00 en 
foin seulement. 


—Bien que LePas paraisse être 
[un peu au Nord pour la culture, 
| les échantillons que nous avons 
leus cette année en légumes, tels 
que choux, oignons, carottes, bette- 
raves, pommes de terre, et voir 
même tomates et concombres, dé- 
montrent que sous ce rapport Le 
| Pas peut concourir avec n'importe 


niers non pas un échantillon de 


les qui auraient pu être placés dans 
n'importe ni concours. Ils 
avaient 
stead de M. A. Landry, situé à 
deux milles de la ville, sur la ri- 
vière du Pas. 


Prix Reduits pour 


qu'elle autre partie de notre Pro-| 
vince, car ces légumes sont tous | 
beaux et sains, quoiqu'ils furent | 
cultivés sur du terrain neuf et ex-| 
empt de tout engrais. M. A. Lan-| 
dry amenait en ville ces jours der- | 


été cultivés sur l'home-| 


MARCHANDS DE FER 


ALLAIRE & BLEAU 


Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de : 


QUINCAILLERIES, FERRONNERIES, FERBLANTERIES, 
GRANITES, BLANC EMAILLE, HUILE DE CHARBON, 
HUILE A MACHINES, POELES A CUISINE, PAPIER A 
BATISSE BLANC ET GOUDRONNE, OUTILS DE FERME, 


HARNAIS DOUBLE ET SIMPLE ss 


Nous avons aussi les peintures préparées de : 
SHERWINS WILLIAMS ainsi que leur BLANC DE PLOMB 
et les VERNIS qui sont sans contredit les meilleurs du continent 
Américain. BROCHE BARBELEE, CORDE A LIEUSE (Binder 
Twine). Ferblanterie attaché à l’établissement, Montage de Poêle 


et Posage de Fournaise à Air Chaud 2: 


Nous sommes aussi 


AGENTS D'ASSURANCES CONTRE LE FEU 
D A 


AVENUE 
TACHE 


ALLAIRE & BLEAU 


SAINT 
BONXIFACE 


BANQUE L'HOCHELAGA' 
FONDÉE EN 1874 
Capital autorisé : $4,000,000. Capital payé : 54.080,00 


Fonds de Réserve : $3,625,000. Total de l’Actif au-delà de $32,000,000 
| DIRECTEURS : MM. J. A. Vaillancourt, Ecr., Président ; Hon. F. L. 
| Béique, Vice-Président ; A. Turcotte, Ecr., ; A. A. Larocque, Ecr. ; E. 
H. Lemay, Ecr.,; Hon. J. M. Wilson ; A. W. Bonner, Ecr. 
Beaudry Leman, (Gérant-Général ; F. G. Leduc, Gérant ; 
| Lavallée, Assistant-Gérant ; Yvon Lamarre, Inspecteur. 


BUREAU PRINCIPALE—95 Rue St-Jacques—MONTREAL, 
SUCCURSALS DE LA VILLE 


P. À.| 


Atwater, 1636 St-Jacques. 
Aylwin, 2214 Ontario Est. 
| Centre, 272 Ste-Catherine Est. 
| Delanaudière, 737 Mont-Royal Est. 
DeLorimier, 1126 Mont-Royal Est. 
| Est, 711 Ste-Catherine Est. 
Fullum, 1298 Ontario Est. _ 
| Hochelaga, 1671 Ste-Catherine Est. 
| Longue-Pointe, 4023 Notre-Dame E. 
Maisonneuve, 545 Ontario, Mais. 
, Mont-Royal, 1184 St-Denis. 
N.-D. de Grâce, 286 Blvd. Décarie. 
Ouest, 629 Notre-Dame O. 


Outremont, 1134 Laurier O. 
Papineau, 2267 Papineau. 

Pointe St-Charles, 316 Centre. 
St-Denis, 696 St-Denis. 

St-Edouard, 2490 St-Hubert. 
St-Henri, 1835 Notre-Dame O. 
St-Viateur, 191 St-Viateur, O. 
St-Zotique, 3108 Blvd. St-Laurent. 
Laurier, 1800 Blvd. St-Laurent. 
Emard, 77 Blvd. Monk. 

Verdun, 125 Avenue Church. 
Viauville, 67 Notre-Dame, Viauville. 
Villeray, 3326 St-Hubert. | 


SUCCURSALE DE LA CAMPAGNE 


— 


N.-D. des Victoires, 
Pte-aux-Trembles, Q. 

Pte-aux-Trembles, Q. 

Bordeaux, Qué. Pointe-Claire, Qué. 

(Co. Hochelaga.) Pont de Maskinongé,  St-Lambert, Qué. 

Cartierville, Qué. Qué, St-Laurent, Qué. | 

Casselman, Ont. (Co. Maskinongé.) St-Léon, Qué. 

Charette Mills, Qué. Prince-Albert, Sask. St-Martin, Qué. 


Apple Hill, Ont. 
Beauharnois, Qué. 
Berthierville, Qué. 


St-Justin, Qué. 
(Co. Maskinongé.) 
Ste-Justine de | 
Newton, Qué. | 


| 
| 


|Ü Chambly, Qué. Québec, Qué. St-Paul Abottsford, Q. 
Edmonton, Alta. Québec, rue St-Jean, St-Paul l’Ermite, Qué. 
Farnham, Qué. Qué. St-Paul des Métis, Alta. 
Fournier, Ont. Russel, Qué. St-Pie de Bagot, Qué. 


St-Albert, Alta. 
St-Boniface, Man. St-Philippe de 
Ste-Claire, Qué. Laprairie, Qué. 
(Co. Dorchester.) Ste-Prudentienne, 
St-Cuthbert, Qué. (Ca, Shefford.) 
(Co. Berthier.) St-Rémi, Qu. 
St-Elzéar de Laval, Q. St-Roch de Québec, Q. 
Ste-Geneviève, Qué. St-Simon de Bagot, Q. 
(Co. Jacques-Cartier.) Ste-Thècle, Qué. 
Ste-Geneviève St-Vaélrien, Qué. 
de Batiscan, Qué. St-Vincent de Paul, 
St-Gervais, Qué. Qué., (Co. Laval.) 
(Co. Bellechasse.) Sherbrook, Qué. 
St-gnace de Loyola, Q. Sorel, Qué. 
St-Jacques l’Achigan, Trois-Rivières, Qué. 
Qué. Valleyfield, Qué. 
Trois-Rivières, St-Jérôme, Qué. Victoriaville, Qué. 
Qué. Ste-Julienne, Qué. Vankleek Hill, Ont. 
(Co. Montcalm) Winnipeg, Man. 


Granby, Qué. 
Gravelbourg, Sask. 
Hawkesbury, Ont. 
Joliette, Qué. 
Lachine, Qué. 
Laprairie, Qué. 
L'Assomption, Qué. 
Lanoraie, Qué. 
(Co. Berthier.) 
Longueuil, Qué. 
L'Orignal, Ont. 
Louiseville, Qué. 
Marieville, Qué. 
Marsville, Ont. 
Mont-Laurier, Qué. 
Notre-Dame de 


St-Pierre, Man. 


| 


l 


Emet des Lettres de Crédit Circulaires pour les Voyageurs, payables | 
dans toutes les parties du monde ; ouvre des crédits commerciaux ; 


| 
| 


IROBLIN HOTEL 


O ROY rropri-tuire. 


Le meilleur Hôtel Canadien de 
Winnipeg. Les personnes de 
langue française sont sures de 
trouver chez nous d'excellentes 
chambres, une cuisine parfaite 
un service irréprochable, 


$1.50 par jour 


Phone Garry 572. 115 Rue Adelaide 
Winnipeg 
Omnibus gratuit a tous les trains 


F. DE GRAMONT 


NOTAIRE PUBLIC & 
AGENT FINANCIER 


Appartements à louer dans le 
Bloc OAK-MARION, 
Norwood 


Phheas : Le 
44 Aikins Bldg Tél. G. 38306 
221 McDermot ave. Wp£g. 


The Manitoba Construetion Co, Ltd 


CoNTRACTEURS GÉNÉRAUX 


Construction et vente de maisons sur ter- 
mes.--Estimés sur demande 


602 Great West PERMANENT BUILDING 
PHONE MAIN 7862 
356 Main St. e 


WPG. 


connu jusqu'à présent comme un | 


diplomate, un savant, un artiste, 1! 2: 
s'est révélé tout à coup, à l'éton- | XCUPSIONS Ê (l 
nement et à l'admiration du mon- | 
de. un héros —L'Echo de Paris. 


achète des traites sur les pays étrangers ; vend des chèques et fait des 
paiements télégraphiques sur iles principales villes du monde. | 
E. BELAIR, Gérant, Succursale de Winnipeg. 
J. H. N. LEVEILLE, Gérant, Succursale de Saint-Boniface. 


Correspondanee avec les billets pour | 
les nurires | 


| CAMILLE SAINT-SAENS. | 
. | - | A vendre du 7 Novembre au 31 
| Æ Ps LÀ 4 | Décembre 
Le Grand Tronc Pacifique représente 
| toutes les lignes de ravires sur l'Océan 
F : procurera des billets pour toutes 
| 


CULTIVATEURS 


Bois et Charbon 
Materiaux de construction 

de toutes sortes. | 
EN GROS ET EN DETAIL. 


DESJARDINS 


Entrepreneurs de 
POMPES FUNEBRES 
2. Éqe | 
Ambulance jour et nuit 


PHONE M. 4562 B de P. 89 
NORWOOD, MAN. 


(Moen, Sweeney & Hem 


Travaux d'égoùts, Excavations et 
Travauz en Béton 


les routes autorisées. 
Sur demande à tous agents du 
Grand Tronc Pacifique on fournira 
tons les renseignements demandés 
| A tout militaire partant en cam- 
| pagne, il est remis-une petite mé- 
daille de métal très vulgaire, gnis, 
semblable à du zine terni, qui por- 


pour les prix de passages, les dates de 
départs, les places réservées sur navi- 
res et trains. 
TELEPHONE: M. 2150 ! Le 
te d’un côté son nom, ses prénoms, , 
eau etentrepots, la date de sa clase, et, au revers,| On peut égalemin s'adresser 
l'indication de la subdivision de 


W. J. QUINLAN, 
276 Rue Des Meurons.|on d'où il es originaire, avec | agent du É srt ps 
J A AUBERT, Gerant | le numéro qu'il occupe sur le re- district de Winnipeg, Man. 


GRAND 
TRONC 
PACIFIQUE 


314 AVENUE TACHE . 
Téléphone - Main 6588 


La 
# 


È 


ont été écrasées et repoussées. en désordre se confirme. 
Les généraux français réclament du gouverneur de Paris 
des trains entiers de chaux pour remplir les tranchées alle- 
mandes, afin d'éviter l'épidémie dans les rangs des Fran- 
çais. 

D'après des rapports non-officiels les pertes alleman- 
des dans les deux batailles de la Marne et de l'Aisne se- 
raient d'environ 500,000 hommes, morts, blessés, ou dis- 
parus. 


certains Cas, aussi, parce que les 
familles les réclamaient comme 
soutien. 


Chez Nous 
ET 


Afin de donner de l’emploi à la 
main-d'œuvre en général dans 
l'ouest, le C.P.R. fait des prépara- 


autour de Nous 


M.le docteur Mathieu, de Pro- 
vidence, R.L., est en visite à Winni- 
peg. 


Le Colonel S. B. Steele, qui avait 
été à Valcartier, est de retour à 
Winnipeg et a repris le comman- 
dement de notre district militaire. 


Le nombre des Canadiens-fran- 
çais de Régina a tellement aug- 
menté depuis l’arrivée de Mgr-Ma- 
thieu qu'il est devenu nécessaire 
de leur donner une messe spéciale 
à la pro-cathédrale avec sermon 
français. Cette messe est célébrée 
à 9 heures chaque dimanche de- 
puis le 13 septembre. On enseigne 
aussi le paul eue en français aux 
enfants de langue française. —Les 
Cloches de Saint-Boniface. 


Le gouvernement belge a tour- 
né ses yeux vers le Canada dit-on, 
pour acheter des provisions, Un 
représentant du gouvernement bel- 
ge est actuellement dans Ontario, 
et il viendra ici. Il ést certain que 
l'Ouest aura beaucoup d'occasions 
de vendre ses produits la saison 
prochaine. 

M. Octave Rodtz, le dévoué se- 
crétaire de la société de |’ ‘“Aïde 
aux Drapeaux”, nous prie de rap- 
peler aux fenimes et aux familles 
des réservistes français et belges du 
Manitoba qu'elles peuvent s'adres- 
ser à Jui, à l'Ecole Normale, pour 
aide et renseignements. 

La Compagnie Blue Ribbon Li- 
mitee (thés, cafés, épices) fait cir- 
culer parmi nous eb ce moment de 
la réclame commerciale écrite en 
langue françuise. (C'est un signe 
d'intelligence au point de vue af- 
faires. 
dans cette maison n'existent pas de 
sentiments hostiles à notre langue. 
Félicitons la Blue Ribbon, Limi- 
tée. 

La campagne des hommes d’af- 
faires de inter pour faire abo- 
hr la taxe d'affaires (business tax) 
se continue, M. Pitblado, CR. à 
présenté un factum à ce sujet au 
Consel-de-Ville, 


Les Allemands sans travail dans 
Winnipeg. Ca devient un proble- 
me, Un bon nombre de ces Alle- 
imunds, femmes et jeunes gens, ont 
été remerciés de leurs services. 
Comme jies Allemands pacitiques 
ne doivent cependant pas mourir 
de faim dans un pays civilisé, le 
Women's Bureau s'occupe de la 
question. C'est ici qu’on peut faire 
l'application de cette parole tou- 
jours vraie : Ne faites pas aux au- 
tres. ... 


Un Serbe mort. un Antrichien 
gravement blessés, un Russe en fui- 
te, tel est le résultat d’une bataille 
qui a eu lieu mercredi au sud de 
Otterburne. Le Russe, qu'on croit 
être le coupable, s’est sauvé dans 
les bois. Jusqu'à présent la police 
n'a pu le retrouver. La bataille 
s'est faite au pistolet. 


La vente des terrains pour taxes 
aura lieu, au mois de d'octobre, 
dans un grand nombre âe munici- 
palités. La Gazette Officielle don- 
ne la liste des térrains en vente. 
Pans les municipalités rurales les 
taxes sont bien payées Dans la 
ville de Saint-Boniface c'est aussi 
tres satisfaisant. 
tés qui annoncent le plus grands 
ne d'arriérés sont celles où la 
spéculation s’est donné le plus libre 
cours: la municipalité d’Assini- 
boia en particulier, où les subdivi- 
sions ont été très nombreuses, 


Un certain nombre de soldats 
sont de retour du camp de Valcar- 
tier. Dans plusieurs ces on les a 
renvoyés pour cause de santé; dans 


C'est aussi la preuve que 


tifs pour faire du terrassement sur 
ses routes, jusqu’à la fin de novem- 
bre. Il y aura ainsi de l'ouvrage 
pour trois ou quatre mille hom- 
mes. Ce travail se fera entre Win- 
nipeg et Vancouver. Le C.P.R. va 
également commencer sans retard 
’autres améliorations à ses voies 
ferrées. Il y a donc là une excel- 
lente occasion de travail pour un 
bon nombre de manœuvres pen- 
dant une bonne partie de l’hiver. 


Le C.N.R. a acheté le Stettler- 
Nordegg Raiïway, Alberta. Il va 
commencer immédiatement un 
service de trains sur cette ligne, 
qui a 73 milles de long. Nordegg 
est un centre charbonnier. Un 
journal de Winnipeg prétendait la 
semaine dernière que ces dépôts de 
charbon appartenaient à Pipe: 
reur (Guillaume d’Alemagne jus- 
2 moment où le C.N.R. en a 
ait l’acquisition. 


Le C.P.R. a construit considéra- 
blement dans l’ouest, cette année, 
malgré la dépression des affaires. 

Entre autre lignes construites 
mentionnons : 

Une extension de trente milles, 
de Expanse à la ligne Weyburn- 
Sterling. 

Une ligne de 112 milles qui se- 
ra complétée cette année entre 
Swift Current et Empress. 

Un raccourci entre Swift. Cur- 
rent et Bassano, 150 milles de long. 

Une ligne de 78 milles entre 
Lacombe et Kerrobert. 

Construction d'un tunel à Ro- 
gers Pass. 

La cour du C.P.R. et les bureaux 
de Vancouver. 

La ligne de Kootenay Central, 
60 milles de long. 

Une ligne de Parksville à Cour- 
tenav. 

Enfin les gigantesques travaux 
de l'agrandissement de la Gare et 
de l'Hôtel Roval Alexandra à 
Winnipeg. 


D'après des dépêches reçues aux 
quartiers généraux du C.P.R., 21.- 
195,857 minots de blé ont été ven- 
dus sur toutes lse lignes à l’ouest 

ide Winnipeg, jusqu'au 16 septem- 

bre, contre 9,445,400 minots à la 
même date l'an dernier. Pour ce 
grain. les fermiers ont retiré envi- 
ron $20,000,000, comparé à $14.- 
000,000 pour le même temps en 
1913. 

Comme les prix du blé sont de 
beaucoup supérieurs à ceux de l'an 
dernier et que la production du 
bétail pour le marché est aussi plus 
importante, les fermiers de la 
Saskatchewan feront autant d’ar- 
gent que l'automne dernier.—Le 
Devoir. 


Ce sont les entrepreneurs de 
Winnipeg qui vont construire, en 
définitive, l'aqueduc inter-munici- 
pal de Shoal Lake. Le toial des 
contrats, pour la pose du tuyau, se 
monte à Ê7 097.640. 

Cinq bureaux d’entrepreneurs 
se sont chargés de construire, par 
sections, l'immense tuyau. Parmi 
ces entrepreneurs nous notons 
notons avec plaisir la Compagnie 
J. H. Tremblay, Limitée, qui 
construira quinze miles de ce tuy- 
au, du village de Deacon jusqu'au 
grand réservoir de Shoal Lake. 
C'est un contrat important. com- 
me on le voit. Il se monte à $945.- 
1945, MM. Tremblay ont fait un 
coup de maitres en obtenant Da- 


Les municipali-| reille entreprise. Nous les féliei- | }iées an 


|tens chaleureusement de ce succès. 

Les autres entrepreneurs, qui fe- 
ront les autres sections du tuyau, 
sont Thomas Kelly & Fils; the 
Northern Construction Company, 
Ltd. ; the Carter-Allinger Co.; C. 
W. Sharpe. Les travaux commen- 
ceront au printemps. 


L'Institut des Sourds-Muets se- 


Lu 
pa transféré, au ler octobre, à l’an- 


Earl of Pawtucket, Prix de $2.00 
à 25e. 


“Il est loisible aux mili- 
ciens belges de prendre ser- 
vice dans les régiments cana- 
diens destinés à renforcer les 
troupes alliées en Europe.” 


A. J. H. DUBUC, 
Consul de Belgique. 


Sergent a Di-Sept Ans! 
Trait d'Heroisme Belge 


Il venait de quitter le collège, 
le petit Van der Born, et s’était en- 
gagé comme volontaire trois mois 
avant la guerre. En raison de sa 
constitution faible et délicate, il 
n'avait pas fait grand’chos en- 
core. Il fut néanmoins créé capo- 
ral, rapport à son instruction, et 
partit un soir avec sa patrouille de 
vingt hommes dans la banlieue de 
Liège. 

Dès la première nuit il rencon- 
tre un détachement d’uhlans. Ses 
hommes veulent se cacher ou re- 
brousser chemin : le petit caporal 
les retient. Il préfère combattre, 
dit-il, et il commande : 

“Première compagnie: feu !” 

Quatre Prussiens tombent pour 
ne plus se relever. Les autres recu- 
lent: ils s’imaginent avoir devant 
eux un demi régiment de Belges. 

Van der Born change sa voix, 
et crie de façon à être bien enten- 
du des Allemands : 


“Deuxième compagnie: feu ! ” 

Six ou sept uhlans mordent la 
poussière. Le reste, ne tenant au- 
cunement à essuver le feu de la 
troisième compagnie, s'éparpille. 
De la gau- 
che il serre un drapeau, de la droi- 
te il crispe un revolver. Le petit 
caporal ne tient pas à être tué; il 
vise froidement, et abat l'officier. 

La patrouille alors s'approche, 
et l'on constate que c’est un offi- 
cier supérieur de l’armée alleman- 
de, parti en reconnaissance. Il 
respire encore. Comme Van der 
Born se dispose à le faire transpor- 
ter à Liège sur une civière impro- 
visée, l'officier rend l'âme... 

Alors le petit caporal, s’empa- 
rant du drapeau, du revolver et du 
casque à pointe de sa victime, s’en 
retourne vers son régiment. 

La nuit même, ses galons de ca- 
poral sont changés en ceux de ser- 
gent. 

Mais l'émotion triompha ais- 
ment de ce corps frêle d'enfant, et 
le petit sergent gîit aujourd’hui sur 
un lit d'hôpital à Gand, en Flen- 
dre. 

Corneille n’a-t-il pas dit quelque 
part : 


Reste un officier. 


aux âmes bien nées 
La valeur n'attend pas le nombre des 
années ? 


P. pe MANGELEERE, S.J. 


Durer et combattre 


“Durer et combattre, tel doit 
être le mot d'ordre des armées al- 
glaises, russe, belge et fran- 
| çaises ! 
| “Durer et combattre, pendant 

que sur mer les Anglais nous ai- 
dent à couper les communications 
: de nos ennemis avec le monde ! 
| “Durer et combattre, pendant 
| que les Russes continuent à s’avan- 
cer pour porter au cœur de l’em- 
pire d'Allemagne le coup décisif ! 


—Extrait d'une proclamation du 
\ président Poinearé. 


Ca | 


Saint-Boniface, 26 septembre. 
M. le Rédacteur du Manitoba, 
Cher Monsieur, 


Je suis un brave homme qui ne 
Charette est Métis ; et il a vou- 
bitudes paisibles et je me tiens gé- 
néralement éloigné de toute publi- 
cité. Il m'est cependant venu à 
l’idée d’écrirè quelques lignes au 
Manitoba pour dire ceci: 

On parle de gêne d'argent, de 
familles qui vont s trouver en 
peine pour manger, d'années noi- 
res pour un avenir assez long, de 
la cherté des vivres, etc. Je pos- 
sède dans Saint-Boniface un petit 
lot de 50x120. Au centre j'ai mis 
ma résidence, de moyenne gran- 
deur ; autour j'ai fait un jardin po- 
tager. J'ai récolté des pommes de 
terre, des choux, du blé-d’Inde, 
des carottes, des oignons, du céle- 
ri, de la laitue, des radis, des con- 
combres, ete. J'ai mangé là-de- 
dans avec les miens pendant tout 
l'été: vous savez, de gros plats de 
pommes de terre qui s’écroulent, 
tellement il y en a ! De cette fa- 
çon je me suis évité un compte 
très respectueux de victuailles chez 
les fournisseurs, et j’ai une bonne 
petite provision d’hiver. 

Voilà ce que j'avais à vous dire, 
Monsieur le Rédacteur. Si au 
printemps tous les propriétaires de 
terrains se faisaient des jardins à 
Saint-Boniface et se donnaient la 
peine de les cultiver, c'est fort cu- 
rieux comme il y aurait de quoi 
manger pour beaucoup de monde! 


Tout à vous, 


CITROUILLE. 


M. Guillaume Charette 


© Parmi les soldats de Valcartier 
qui sont partis pour le théâtre de 
la guerre, se trouve M. Guillaume 
Charette, de Saint-Boniface. M. 
Charette est Métis; et il a vou- 
lu que la nation métisse fût repré- 
sentée dans les contingents cana- 
diens qui prendront part à la guer- 
re. Notre jeune ami est fort et 
courageux. Il a montré une fierté 
nationale qui lui fait honneur, et 
non seulement ses compatriotes 
métis, mais nous tous, qui parlons 
la même langue que lui, l'accom- 
pagnons de nos vœux, 


LE MONTROSE 


Le Montrose, steamer apparte- 
nant au C.P.R.—on se rappelle, 
celui qui avait transporté en Amé- 
rique le fameux Crippen——est en 
ce moment dans la Loire, en Fran- 
ce, où il fait eau plus que de rai- 
son. On croit que le Montrose ser- 
vait de transport militaire en 
France. 


Le Canada Nourricies 


Le Canada rend dans la présente 
guerre des services précieux pour 
approvisionner les alliés. 

Vie seulement il a fait à l’An- 
gleterre, par l'entremise des diffé- 
rentes provinces, des dons considé- 
rables de provisions, mais déjà le 
foin re est rendu en Fran- 
ce ; et ce hiver, c’est notre blé et no- 
tre farine qui, en bonne part, nour- 
riront l’armée.—Le Canada. 


Les Soldats Communient 
sur le Champ de Batalle 


Un prêtre de Nimes raconte 
qu’il avait été appelé par un grou- 
pe de soldats campés en rase cam- 
pagne et qu’il avait, là, en plein 
champ, distribué la sainte commu- 
nion à plus de quarante jeunes 
gens, i de foi, de piété 
et de patriotisme. 


ANNONCES. 


PETITES 


à u ee | A Vendre.—Un ameubleme 

vendre, ne we à re | de maison. S’adresser au No. 12 
| run nee nd par rue  Dumoulin, Ni 

+. si : s »à | Pension de table, Téléphone Main 2933. 

Un vieux royaliste, resté jusqu’à : eg rl P 


ce jour un adversaire déterminé de 
la république, rencontre un hom- 
me de lettres fort connu, d’un ra- 
dicalisme à toute épreuve. 

—Eh bien ! dit le royaliste, nous 
voilà maintenant tous bons répu- 
blicains ! Qui l’eût cru ? 

—Oui, répond l’autre, et nous 
voilà tous cléricaux ! Qui l’eût ja- 
mais pensé ? 

C’est toute la situation morale 
de la France peinte en deux mots. 


Des Allemands Reconnaissants 
Prient pour la France 


Maisons à Louer.—Une sur 
rue Victoria et une autre sur | 
rue Thibault. S’adresser au jou 
nal Le Manitoba. EL 


Servante—On demande une ser- 
vante. S’adresser chez Madame 
Gevaert, 81 avenue Provencher, 
Saint-Boniface. 48 


Servante—On demande une 84 
varte. S'adreser à M. Cypri! 
Dégagné, Marchand, Man. 


Madame Françoise Thierry, fe 
me d'un réserviste français, 
inande travail de conture, 
dieser rue St-Jean-Buptiste, 
#29. 


A Louer.—Une maison au No. 
420 rue St-Jean-Baptiste. S’adres- 
ser à M. Jules Turennes, Hôtel-de- 
Ville, Saint-Boniface. 48 


D 


; 
1 


Couturière—Mlle Joly, coutu-| Lover gratis—Une maison 


rière, 27 rue Masson, Saint-Bonifa- 
ce. Prix modérés, 48 j.n.0. 


Une soixantaine d’Allemands et 
d’Autrichiens, conduits en surveil- 
lance aux environs de Nogent-le- 
KRotrou à La Bazoche-Gouet, ont 
fait parvenir à M. Lucien Mille- 
voye, député de Paris, une adresse 
dans laquele ils constatent l’em- 


Agent.—On demande un Eu 
sachant parlerle français et l’an- 
glais, pour prendre des assurances 
sur la vie et les accidents, Gratifi- 
cation hebdomadaire. S’adresser 
au Gérant, 27312 avenue du Por- 


DesMeurons, pour 2 familles 
réservistes. Se renseigner: Gev 
& Deniset, No. 88 avenue Pro 
cher. 44 \. 


Mlle Marie Louise Bourge 
annonce qu’elle ouvrira ses cl 
de piano et de théorie le 15 
tembre. Les élèves sont pré 
aux examens affiliés à l’Unive 


pressement et “l'amebilité” du 
sous préfet et des habitants, qui 
cherchent par tous les moyens à 
leur faire oublier leur misère. Ils 
signalent aussi le zèle des femmes 
de la commune, qui soignent les 
enfants et les nourrissons. 

L'adresse se termine par cette 
phrase : 

“Que Dieu protège la France 
comme la France nous protège en 
ce moment !” 

Parmi les prisonniers allemands 
qui se trouvent actuellement à 
Champigny-la-Bataille (Seine), 
certains manifestaient la plus 
grande terreur. Ils craignaient 
d’être tués. 

—Nous prenez-vous pour des 
barbares ? leur dit un officier. 
Nous n’imitons pas vos compatrio- 
tes. Non seulement nous ne vous 
ferons aucun mal, mais encore 
nous vous protégerons. Pendant 
toute la durée de la guerre, vous 
serez entourés de soins. 

Alors l’un d’eux, les iarmes aux 
yeux, s’écria : 

—Ma mère me l'avait bien dit 
que nous ne risquerions rien Si 
nous étions faits prisonniers. 

Et, arrachant les deux pattes d’é- 
paules de son uniforme, il les don- 
na en souvenir à l'officier. 


tage, Winnipeg, entre 9 et 11 heu, 
res a.m., Chambre No. 4. 48 


de Toronto et à l'Académie R« 
de Londres. Studio : No. 48: 
DesMeurons. Téléphone M 
2331. 4 


A Vendre.—Dans le villa 
St-Pierre, belle ferme de 36 
maison neuve, de sept pièces, 
construite dans les derniers 
Bon marché. Conditions fa 
Adressez boîte 57 St-Pierre, 


A Louer.—Treis maisons. S'a- 
dresser à M. P. Brault, 485 rue 
Langevin, Saint-Boniface. 48-49 


MAISON BIEN MODERNE à 
louer, meublée ou non meublée, 
No. 34 rue Dumoulin. S’adresser 
au No. 41 rue Dumoulin, Saint- 
Boniface. 48 j.n.o. 


pe 


A Louer.—Deux logement 
êle électrique, dans le 
André Frère, 7014 avenue H 
Saint-Boniface. S’adresser a: 
147 rue DeLamorinie, Téléy 
Main 6125. | 


M. M. A. Landry annonce au 
ublic qu’il a ouvert un atelier de 
ijouterie et orfèvrerie au coin des 
rues St-Joseph et Provencher (pla- 
ce d’affaires de MM. Bonin & Cie., 
agents d'immeubles et libraires.) 

out travail que l’on voudra bien 
lui confier recevra une prompte at- 
tention à des prix défiant toute 
compétition. 44-45 


Les persconnes qui désiren 
un voyage en Europe ou to 
tre pays feront bien de co 
l'annonce du C.P.R., dont M 
has Marcoux est le seul 
rançais. 


ON NE DEVINERA 
PAS 


que vous avez quelque chose 
à vendre, Dites-le en annon- 
cant dans LE MANITOBA et une 
foule d'acheteurs liront votre 
petite annonce, C’est mainte- 
nant le temps de l’annoncer à 


Les soirées commencent à 8. 
Les matinées à 2.30 h 


Les mots de la guerre pus 
Les billets sont en vente 


A Paris, on causait de la guerre. jrs qu Re à 10 b du at de Los ne 
Une jeune dame élégante dit: plus petit. rs p.m. Le téléphon 


billets réservés est: 2520 

les billets sont retenus jus! 
hrs. p.m. seulement; les ve: 
sont situés côté droit du fo: 
premier; du côté, gauche # 
son; les manteaux y sont | 
par les femmes de service. | 


| 
— 


! 


—Ah ! comme je voudrais, moi 
aussi, servir ma patrie ! Que ne 
suis-je un homme pour me bat- 
tre ! 

—Ce ne sont pas les seuls com- 
battants qui servent la patrie, dit 
gravement un vieillard. Même 
quand elles ne sont pas de la Croix- 
Rouge, les femmes ont cent moy- 
ens de se rendre infiniment pré- 
cieuses en temps de guerre. 

—Qu'est-ce que je puis donc fai- 
re ? Dites vites ! 

—Continuez à sourire. 


Abonnez-vous au “MANTI. 
TOBA'’' $100 par année. 


A LA DISPOSIT] 
DES | 
PROPRIETA 


Menus propos de Guerre 


Les colonnes des petites 
ces du MANITOBA sont à 
position des propriétaires. 
cherchent à louer leur m 
Pour quelques sous que 
coûtera votre petite an 
vous aurez l'occasion de 
adresser à des milliers dé 


—Son uniforme est un peu dé- 
chiré dans le dos, 

—Cela n’a aucune importance. . 
L’ennemi ne le verra jamais de ce 
côté-là. 


Soldats d'Autriche, imitez vos 
ainés, Souvenez-vous d’Ulm et de 
Wagram, de Solférino, de Wagen- 
ta, de Sadowa... et de notre de- 
vise : “Toujours battus ! ” 

* * 


—]1 est sourd notre oncle ! 

—Oui... mais pas tant que 
ça... Hier encore un coup de ca- 
non a ébranlée la maison..... 
m'a répondu : “Dieu vous 
nisse !” 


——— + — 2 — 0 


Alsaciens remis en liberté 


Atteint 
les Acheteurs 


ET CB 
MEDIUM 
C'EST 


- 


Paris—Une dépêche de Rennes 
à l'agence Havas dit que 1,200 pri- 
sonniers allemands sont arrivés 
dans cette ville et ont été envoyé à 
Brest. Parmi eux se trouvaient 
vingt Alsaciens qui furent remis 
en liberté dès qu'ils eurent signé 
leur engagement dans les corps vo- 
lontaires étrangers. 

Un officier allemand, qui se trou- 
ve i les prisonniers, a écrit à 
sa famille, dit la dépêche, que “la 
meilleure chose que puisse faire 
l'Allemagne, est de signer la paix.” 


